
—Vous me surprenez, dit-il, car 
je songe aussi à une institution de 
ce genre.

—Mes articles, que je vous mon
trerai, expliquent tout le projet.

—Et les sciences ?
—Je ne m’en suis pas occu, é.
—1, faudrait les admettre jour-

Paris. On a demande au Congrès 
de Voter une somme de $103,000 
pour les frais de l'inauguration ; 
mais M. Belmont, président du 
comité des affaires étrangères, dit 
que le comité des crédits n’allouera 
certainement pas plus de $50,0'0 
pour cette fête.

Sir Adolphe Caron partira dans 
quelques jours pour la Colombie 
Anglaise afin d’y compléter des ar
rangements pour la défense des 
côtes du Pacifique ; le Parlement

NOUVELLES CANADIENNES Courrier de Montréal W. A. ARMOURIE CANADA
Manufacit rierd Imper'a leur

drale dè'BImouski, durant l’absence dé ce
dernier.
., -JT $r aarm a Saint-Pie, les 6 et 7 Juillet 
prochain, dé superbes courses enrôla rond 
at|^ÿniajÿ»5£Ob s'attend À quelque chose

Simard, élève, de philosophie 
Junior du Séminaire, de Québec* a rempor
té IWfcnédàfll^Lansdowne, au dernier com 
eours.de philosophie

—te Séminaire do Saint-Hyacinthe s'est 
rendu acquéreur do la Villa Bédini, la ma
gnifique résidence de M. le notaire Guertin 
sur la rué Girôuard.

. —Oh^icomhiencé à démolir les bâtiments
Impérial ayant largement contribué qui avalent été érigés sur le terrain des 
. „ . xp . a u • .. ... anciennes casernes pour ['usage des ’em-
â cet t ff t à 1 appropriation faite par plovôeAla construction du palais de jus»
le Parlement Canadien. tIc* *

MCl'LUflES PCUR 1NCACRIMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

—Il y aura» demain, au Géeo, cérémonie 
de la confirmation»

tréa tmmd nombre de personnes ont 
traversé à Hie Sainte-Hélène, hier.

—On est A réparer les égoûta de fa me I <V,laces dti fal,ri(lue a,l« m^de et anglaise)
Amtoine^c^u08, viaAvle du raarohA Sainl' J Tableaux à l’huile anglais, français 

» %. « % ! et allemands,
ctênsd" Mont™ Aussi, toutes sortes
dans les principales rues de la ^Tle, (t*CS f/l ptUCtiey

Ottawa. 7 Juin 1886

LA SOCIÉTÉ ROYALE
tant.I de Peintures, Ch

ef decaw tas—Alors, c'est l'Institut de France, 
avec ses branch s variées T Nous 
seront l’Académie.

—Parfaitement.
—Et les Anglais ?
—Anglais et Français réunis.
—Impossible dans la branche lit 

téraire.
— C’est vrai 1 Formons deux 

branches de littérature et histoire • 
chacune sa langue.

—Oui, cela semble praticable.
Plus tard, le marquis m’annonça 

qu’il avait confié la lâche de prépa
rer un projet à M. Faucher de Saint- 
Maurice Bientôt M. Chauveau en 

Tut. Les séances préliminaires eu
rent lieu à Québec, à Montréal et à 
Ottawa, avant que d’en avertir le 
public. Dès que le projet fut signa
lé, les journaux y applaudirent— 
sans même en connaître les détails. 
Une chimère devenait une réalité 1

Je n’ai rien eu a faire avec l’or
ganisation avant les séances de 
188?.

Le 25 mai 1882, les quatres sen
tions, composées chacune de vingt 
membres, s’assemblaient au Parle
ment, à Ottawa,et entraient résolu
ment en besogne, lo la littératu
re française, histoire, archéologie, 
etc. 2o littérature anglaise, histoi
re, archéologie, etc. 3o mathéma
tiques, physique et chimie. 4o 
géolog e et biologie.

Le mode d’opération de la société 
est simple et efficace. Il y a réu
nion des branches dans une même

Toute chose a un commencement 
qui remonte plus loin en arrière 
qu’on ne le suppose à première vue. 
Nous avons assisté à la création de 
la Société Royale, il y a cinq ans, 
mais pour celui qui observe il faut 

reporter bien au delà de cette 
date si l’on veut atteindre les ori
gines de l’institution qui va nous 
occuper ici quelques instants.

La Société Royale est le dévelop
pement d’un ancien état de choses ; 
la mise en forme de plusieurs élé
ments déjà en activité ; la fusion 
de divers corps, séparés les uns des 
autres avant 1881.

A Québec et à Montréal, “du 
temps des Français,” on cultivait 
le goût des lettres en petit comité 
Les sciences mêmes avaient leur 
place dans ces réunions de l’esprit. 
J'ai raconté ces faits ailleurs dans 
une brochure. Eu 1777, un cercle 
littéraire se formait à Québec—le 
public y était admis pour la pre
mière fois. Bientôt une bibliotbè 
que publique livra ses trésors aux 
lecteurs. A Montréal, la poésie et 
le théâtre se coudoyaient. De 1790 
à 1812 la culture littéraire Ht de 
notables progrès parmi nous. C’est 
aussi l’époque où le haut Canada 
entreprit la publication de quelques 
journaux. Un peu plus tard (1827) 
lord Dalhousie se proclamait pa 
tron de la Société Historique et 
Littéraire de Québec. Nous avions 
des cercles, le plus souvent appelés 
Instituts, où se réunissaient, dans 
les villes et les gros villages, les 
amateurs de livres, les amis des 
études. A la Nouvelle Ecosse, Ha'li- 
burton et Howe fondaient d-'s so
ciétés semblables. Vers 1850 les

pour tableaux—Les poteaux auxquels 
foyers de lumière électrique pour l’éclati»- 
go de la title auront GO pieds ae hauteur,

nuetlo de la Société des 
Jeunes gens de Sainte-Anne, aura lien,
24 juillet prochain, au parc Sslnt-Hilalre,

uo annuelle de l’artttlerie dogar- I 11 H Z 1116 fUÎTC 11116 VlsilC,

”T Sfr.yx'Z.v...... .
—M. Dry, lo vieillard qui a été frappépar I N- B.—..le vendrai aux marchands les 

un individu, vendredi dernier, à Outre- I moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
mont, est en danger de mort. Son assail- vas pc ur tableaux et toutes les plus réoen- 
ant n est pas encore arrêté. I les nouveautés du commerce de peintures

—M. Laviolette, préfbt du pénitencier de aux I rix do Montréal et Toronto.
Saint-Vincent de Paul était samedi mat in,
présent A la Cour Criminel ta. M. ta préfet I W. A* AnNOlIKt
cependant, est encore souflVant. I 483 rue Niuutex.
.—Un petit garçon .dû neuf ans, enfant 
d un M. Taillon, demeurant rue Notre- 
Dame, est disparu do étiez lui depuis quel
ques Jours, et n’a pas été retrouvé.

-Le dé

seront fixés tas
l,Kv MAIU1IAMSINKS M>\T VKM1I 

PAYABI.K TANT I. % NKMA1NE 
OU J.K MO H

RJEB

—Vernirai IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURESlu

86
—La fabrique de la paroisse Saint-Roch. 

de Québeo, vient d’acheter la propriété 
Aubry, rue du Roi, dont on avait besoin 

r 1 érection de la nouvelle écolo desLes travaux du chemin de fer 
des Basses Laurentides avancent 
rapidement, il y a près de 300 hom
mes qui sont à l’ouvrage : nous 
croyons qu’il y aura au commence
ment de juillet près de 10 milles de 
fait, les rails sont attendus de jour 
en jour et aussitôt elles seront po
sées pour y faire le parcours.

Il a été décidé par la compagnie 
du Pacifique Canadien, au lieu de 
faire une excursion aux Montagnes 
Rocheuses, d’offrir des billets gra 
tuits aux sénateurs, députés et 
membres de la galerie de la presse 
en 1886, dont ils se serviront selon 
leur bon plaisir et dans le temps 
qui leur conviendra le mieux.
Cette décision de la compagnie ne
peut que lui être très favorable. -Samedi matin, „n nommé Pierre Ilardy

——- a trouvé sur la grève, à Port neuf, le coda
Le gouvernement de la Nouvelle- d’un inconnu que le flot y avait déposé.

_ , , , Le coroner Belleau, qui en a été informé
ECOSSe a été reconstitué comme de suite par le télégraphe, a donné ordre
suit: I,’honorable M. A. J. White, ff.ÆiïïSL'SÆ.iïÿïWK 
procureur général, a donné sa dé- 861-6 tenue lundi à la morgue. p
mission et a été nommé rég.straire SSUSfHayto

pour le comté de Halifax. L’hono donné'îe résultatsuivant™ offlcicr8- qul A paratiôn de 
rabîe J. W. Longley, député de An- MM. N. Levasseur, président ; A. Cour- 
napolis, a été nommé procureur iSaffiSZi™*"*’ trv8orler: 
général à sa place. StM*!111- A’ Lo'i*ne’

L’honorable M. Isidore Leblanc, 
député de Richmond, s’est aussi re
tiré du cabinet et la vacance créée 
par sa retraite et celle de M. White 
a été remplie par l’honorable M. A.
McGillivray, et M. Donald McNeil.

L’honorable M. Fielding reste 
premier ministre et secrétaire pro
vincial, et l’honorable M. C. Church 
commissaire des Travaux Publics 
et des mines.

Ifrère».

—On n reçu les tuyaux, A Québec, deetl- 
nés à l’Introduction de l’eau de l’Aqueduc à 
la citadelle, et on les transporte en ce mo
ment le long do l’excavation pratiquée l’an 
dernier pour cet objet.

CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

—M. l’abbé A. Laçasse, du diocèse g„ 
Rhnouskl, vient do laisser la cure du Cap 
Chat pour entrer dans un ordre religieux, 
et il est remplacé par M. l’abbé J. il, La
voie, du vicariat do Matanc.

—Des nouvelles de l’Ile du Cap mandent 
que la pèche au maquereau a complète
ment manqué cotte saison. Les navires 
qui arrivent des Grands Bancs rapportent 
que la morue est abondante et très belle.

puté grand connétable Champa
gne s’est rendu, samedi matin, A Outre 
mont, pour arrêter Sarazin, qui a assailli 
ta vieillard Day j mais l’accusé avait dis
paru.

—Thom Venant d’être reçu, un grand 
assortiment Je CHAPEAUX dans

nas P. Ward, accusé d’avolrefait 
circuler des billets contrefait» de la ban 
quo Ville-Marie, a été condamné A subir 
son procès devant la Cour du Banc do la

—L'association d 
medl sol

—La maison Goulet et frères, do Lévis, 
a obtenu du gouvernement, le contrat pour 
fournir la nourriture nécessaire aux che
vaux de la cavalerie actuelleme 
au camp des ingénieurs, à Lévis, 
vaux sont au nombre de 35.

—Lo Mercury dit que Son Honn 
lieutenant-gouverneur Masson a mamie 
l’intention d’offrir au concours des élèves 
dn collège Weslïen do Stanstead, une mé
daille d'argent et une dp bronze pour un 
sujet qui sera choisi par lu faculie d’ensei- 

meut de cette institution.

la $ les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.ntftam

.de Montréal, 
a fait, samedi soir, ll’inauguration d'une 
nouvelle salle. No 17, rue Marlborough, 

vocal et instru-

dca mari
—AUSSI-

Capots de Caoutchouc, Para
pluie*. Circulaire* eu Ca
outchouc pour Daines, etc.
S6F*Une visite est respectueusement 

solicitée.

nouvelle salle, 
le Ilochelaga, par

î if esté
un cone ^

mental.
—Une nouvelle troupe do musiciens am

bulants vient d’arHver A Montréal. Ce sont 
des Allemands, au nombre do dix, presque 

is des jeunes gens, qui disent venir degne Ph

«T. CO T E,
lement invités en corps au service annivef . ,, . ^ j
sairo solennel qui-sera chanté, demain, À I 12» , 1*116 liluQ&U*
la Cathédrale, pour le regretté Mgr Bour-1__________ _________________________
get.

HOTEL RIENDEAD-L’hlonorable jugo Mathieu, a rendu Ju- 
t, samedi, en Cour de Pratique, dans 

de damet Elise Hesse vs Joseph Ba 
L’honorable juge a accordé 1 

blemnavec fraiscontro

E TXHÜ BÜB L1 PLAN

io défen-1 Européen et Américain,
—La police n'a pas encore réussi, 

tre la main sur ta (malfaiteur qui a assailli 
le vieillard Day, à Outremont, Jeudi der
nier. Un mandat d’arrestation a été
cé cont 
çoune'

— M. Andrpt<r Alien a perdu, 
irnière, un cbeVal qui lui av

somme d 
amateur
pour en faire l’acq 
meilleurs trotteur

64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Un mandat d'arrestation a été Ian-1. Ç'‘bjic. T°y*8e
être" le coupable!"™'11’ qa'°n ’°aP ÎUSSSJffïïîl. de.Upbrtof‘..‘.0Uj.0 U

. . / saison, préparées perdes cuisiniers français
la semaine j de premier ordre. Repas à tonte heure. 

uncnevaïQUl lui avait coûté la I On trouvera constamment à cet établisse-
0d«*JCCa„Ix,l'„înteertT(i.«S .■"«rVanLo?,.01"-' 'i,"eUr’

eursa!re«3du'^s.C'ét0,t ”” dC*| J08’

—M. Ferdinand Aubry, entrepreneur, de
meurant sur la ruelle Dupré, a déposé son 
bilan. Son passif est de $6,000. M. Aubry 
avait le contrat do construction d’un hôtel
sur le rarré Chaboillcz et ta manque delCfMMPAGNEl VINS RECHERCHES 
credit I a forcé A suspendre les travaux.^ I CIGARES I

—MM. Morris et Holt ont pris samedi I Un assortiment complet de liqueurs 
matin, au nom de la banouo du Commerce, I ''Oisles et cigares, vient d’ôtre reçu av 
une saisie arrêt avant jugement, au mon I «<iiméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W O 
tant de $120,000, contre Alfred Fiumore, de I McKay

. , âyala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Chai
I après-midi, imo des voitures de ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao
t&éSTÿ «Ï5.S ■» dot ^rtn&VeTemu^LT"r,n0- “V‘a
éal tomin-' ihiîrenveSre“n1’™tminHl^é0dM CIGARES de qualités variées, Importés 
blessures sérieuses. On a dû le transporter I Canadiens
à l’Hôpital Général. I Ordres promptement exécutes, effets

—Le bain de l’île Sainte-Hélène est ou IilVrés à Jomicile’

d^ctSïMgrr/LM- M . *0. 460. RUE SUSSEX
améliorations au terrain du club pour lel \/%/ ISl nlX A "^7
bien-être des baigneurs. Sur le nouveau I - ▼ • • 1TJL UJllLim JE. »
terrain accordé par lo conseil do ville, plu I
sieurs cabines ont été construites. I MrrOprtetO/lYe•

—Un bref de capias a été lancé vendredi 
dernier en cour supérieure contre Bernard 
Levy, commerçant do cette ville, sur l’ins
tance de E. W. Benthner et frere, pour la 

Le 13 courant Sa Grandeur Mgr foiume de »7,-M«.71. Lesderoaodours pré- 
Borgess fera la bénédiction de l’E- WüEÏVSÎSt 5
glise 8t Joachim à Détroit, Michigan créanciers.
Catte église est la seule église cana- 
dienne-française de Détroit.

On a posé les rails sur le chemin 
de fer électrique de Windsor à 
Walke. ville, il ne manque plus que 
les voitures.

sglle, chaque fois qu’il s’agit des 
intérêts généraux du corps. A part 
cela, les sections délibèrent et tra
vaillent séparément—comme cela 
se pratique à l’Institut de France. 
Les travaux reçus pour publication 
sont imprimés dans la langue de 
l’auteur. Nous sommes vingt-sept 
Canadiens-Français sur un total de

—Environ 1,000 hommes sont mainte
nant employés A la construction dn 
chemin de fer du lac Saint Jean. 
Lea gages des hommes sont de $1.23 
par jour. Les rails sont posés Jus
qu’à 92 milles de Québec et l’ouvrage 
sur les 20 milles au nord du lac Edouard 
est très avancé. De plus les ingénieurs 
ont localisé une vingtaine de milles dans 
les environs du lac Nejoualouank, A envi
ron 50 milles du lac Jaint-Jcan.

dernlè

instituts étaient en vogue dans le 
bas Canada. Toronto, Kingston et 
Bytown agissaientde môme. Depuis 
près d’un demi siècle déjà, les con
férences littéraires ou scientifiques quatre-vingts membres, c’est à-dire

vingt dans la littérature et sept dans 
les sciences. En de certains mo-

MAGASIN DR GROS.
—M. H. A. Turgeon, propriétaire d'un 

lot de terre sur la rivière ST'ierre, se 
pose d’y établir une manufacture qui 
prendra une scie ronde, un moulin À bar
deaux, une machine a *' Exccloir," (filasse 

bois), pour bourrure, et plus tard, tours 
à bobine, etc.

Pour cela, il a fait élever une splendide 
construction qui a 72 pieds de long par 40 
lieds de large, plus une aile de 18 pieds par 
K) pour les engins. La dite fabrique a deux 
étages de haut avec en plus un comble 
mansarde. *7

L’ouvrage a dû être fait par de bons ou
vriers parce qu’il est parfaitement exécuté, 
Cant sous le rapport de la main d'œuvre 
qtie de la solidité. Par sa position sur la 
rivière, et un barrage qui est déjà fait, 
compris un pillier de bois efvec plate forme 
chargée de pierres, pour attacher leafrooms 
oui retiendront les bois qui peuvent être 
nottés et amenés 80 milles en amont, ce 
moulin est appelé à faire, de grandes affai
res, A employer un certain nombre de. fa
milles pour son exploitation, et aidet- en 
même temps à 1» colonisation de ce dis
trict*

dejouissent de la pleine faveur des 
Canadiens de toutes origines.

Tout cela était de la semence 
pour la Société Royale.

Je me rappelle que, dans le cours 
des dernières vingt cinq années, il 
nous est arrivé souvent de causer

Lorsqu’on explore à la loupe un 
morceau de fromage de Gruyère, 
l’on reste, si l’on n’est pas prévenu, 
extrêmement surpris. Sous l’inllu 
ence du grossissement la contexture 
de la pâte prend l’aspect d'un aride 
paysage, hérissé de rochers, préeen 
tant un peu l'aspect de troupeaux 
de moutons ; ce sont les cirons du 
fromage. Ces insectes vont et vien
nent, semblent «’entretenir entre 
eux, les uns paraissent très affairés, 
vont d’un groupe à un autre comme 
pour
d’ordre : d’autres, au contraire, 
gravement occupés à se couper, 
dans un bloc de fromage, des bou
chées appropriées à leur .taille se 
laissent passer et courir sur le dos 
sans paraître s’en apercevoir. L’ob 
servateur a, en un mot, sous sa 
loupe, tout un p.tlt monde, dans 
lequel il peut trouver un signe de 
colère, de crainte, d’amitié, voir des 
injustices révoltantes, en somme 
retrouver la plus grande partie des 
passions humaines : et tout cela 
dans un fromage ! Quel immense 
fromage est alors la terre ; mais 
«hut 1 pas de calomnies.

ments, les branches anglaises et 
françaises qui s’occupent d’Histoire, 
se fondent ensemble.

L’ordre des séances est prévu par 
des réglements et tout marche avec 
beaucoup d’harmonie et de rapidité. 
Le gros volume que nous publions 
chaque année est préparé en quatre 
jours.

d’un projet d’unification de nos 
Instituts, alln de leur imprimer une 
action commune et plus progressive. 
Ce dont vous parlez aujourd’hui se 
réalisera plus tard. Ce dont nous 
parlions en 1860 s’est exécuté en
1V81. Nous avons su attendre.......
malgré nous.

En 1865, les cercles littéraires de 
Montréal, Troie-Rivières et Borel 
étaient tombés. Ceux de Québec 
végétaient, le gouvernement des 
provinces unies se transporta à 
Ottawa. L’institut, déjà prospère, 
qui existait en ce lieu, reçut pour 
renfort une dizaine d’employés pu 
biles, amale srs des études, écrivains, 
conférenciers, orateurs et adminis
trateurs. Ottawa prit la tête du 
mouvement littéraire français. Lors 
que notre Institut inaugura ses 
nouvelles salles, en 1876, il assem
bla une convention où se firent 
représenter tous nos cercles de la 
province de Québec. Le projet d’une 
Académie y lut discuté. J’écrivi#, 
dans le Canada, des articles sur ce 
sujet, qui eurent l'honneur d’occu
per uo instant la presse —et d’ôtre 
regardés comme une chimère. En 
1879, le marquis de Lorue me de
manda un exposé verbal des travaux 
de l’Institut d’Ottawa. Au cours 
de celle conversation devant té 
moins je parlai de ma chimère.

Benjamin Sulte. 

(A continuer) Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

ECHOS D’ESSEX
transmettre motunÇA ET LA

Sir Hector Langevin partira pour 
Québec mercredi.

—Il est 
Carti 
ville

; rumeur que la banque Jacq 
icr qui a déjà une succursale A Fraser- 
depuis deux ans ouvrira une nouvelle 

branche à la station, afin de donner aux 
rebands de l’endroit de nouvelles facill-

Pour les meilleures ferronneries à bon 
ché* ailes ches

McDougall «e cuznek
Le us ancien magasin de ce genre A 

i établi en I860, à l’enseigne de la
6R088E TARBIERE,

Hue ussex, et coin de la rue Duke,
CHACBinn, OTTAWA.

Kt t MATTAWA, P.Q.

tesLe maire Beaugrand a signé, 
mercredi, le contrat pour l’éclairage 
de la ville de Montréal à la lumière 
électrique.

tes et aux nombreux ouvriers une caisse 
d’épargnes où Us pourront déposer leurs 
économies. Ce projet est très populaire à 
la Rivière du Loup (en bas).

Otta
A Walkerville, M.VI. Walker 

construisent 3 immenses bâtiments 
en br’ques qui contiendront chacun 
10,000 quarts de wiskey. La loi 
veut que ce wiskey ne soit vendu 
que deux ans après sa fabrication, 
ce qui est la ruine des petits distilla
teurs qui ne peuvent faire tant de 
dépenses et attendre leur argent si 
longtemps.

M. Tournier viticulteur de Sand 
wich, à expédié à Montréal plusieurs 
centaines d gallons de vin.

D’après le rapport de Tasseseur 
de Sandwich, M. E. Girardot, le 
village incorporé renferme 1.215
habitants avec une propriété immo- i _ , .

SfÆTi’iTchfeenvrr’150 magasin pilais de «eubles. I Mlle A. McDonald
N’ont pa* lenr égal.

Le R. P. Nolin S J, est à établir 
la société de Colonisation à S te Thé
rèse. Dimanche, il a'préchê â Uo 
chelaga à la grand'messe, et à N. D. 
du Bon Conseil le soir.

>CD0U6âlt $ CUZItWS LES CHAPEAUX£

Yum-YumNous venons de recevoir le 
pi nu bel aeeortiment 

«le toiles peintes et doreee
pour fenetres «ni ait ,,

|a «al* ete Importe en Canada IM

Le bill d’airendemenls à la charte 
des Trois Rivières a été finalement 
adopté mercredi soir ; le seul chan
gement qu’on y a fait est une réduc 
lion de taxe sur les 
genre de $100 à $50.

—BT—

L’assemblée tenue hier soir dans 
la salle Saint-Jean Baptiste de la 
Queen Ouest a été couronnée de 
succès. Il y avait foule et les ora 
leurs suivants ont été acclamés : le 
Rév. Père Gouthier, MM. Belcourt, 
A. Olivier et N. Champagne. En 
somme, assemblée splendide qui a 
été rehaussée par la belle musique 
exécutée par la fanfare des Chau
dières.

MIKADO”rue AC0B ERRATTcommis voya-

v
L’inauguration de la statue de la 

Liberté éclairant le manie a été 
fixée au thois septembre, jour anni

versaire de la signature du traité de

A Chatham le bsurre vaut de 10 
à 14 cents, les œufs 9 10 cents et les 
patates 50 cents le minot.

M. N. J. Thibodeau, de Chatham, 
est allé à Victoria, Colombie Britan

«S BUE BIBEAU.
ces^ouÆ,eZm“ent,UOn“ de IJ*™»

Quatrième porte de la rue York.
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AXKOKCES

LE CANADAPour six mois.., 
Pour quatre mois.

«IM Première insertion, par ligne-
Tons les tours-.........
Trois fow-èar semaine 
Une fois !a semaine ..

. lo.ie
... O.M1JM
... O.M

Ml
Avis de Naissance, M$m*ee ou Dècès -50
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BLECOQ
3, DU NOM

serez, monsieur, 
lr, ai j’ai osé 
iai une telle re- 
e moment où 
able 
montrer....heu- 
essements peu- 
iblier les indi- 
lont vous avez

il gardait 
pour observer

confuse, elle 
la fête, peut- 

er les larmes 
visage, lar- 

ince et de joie, 
omme qu’elle 
torieux d'une 
it imprudent 
;ières de ten-

elle pouvait 
r de Maurice, 

poursuivait: 
sulté mon pè- 
» je connais 
noi et son es-

,r de ma vie 
peut vouloir 
...Il doit me 
i a épousé ma

it son arrêt.... 
ve, mon fils 
l’un son de 
i venez de 
lonnête hom- 
s bien jeune 
d’une famil- 
dit, les cir- 

dent
s M. Lache-

que vos

as

je vous de
là la main de

as espéré un

il était pres- 
3et haïssable 
auquel il al- 
heur si pro-

ont vers son 
les mains, il 
ta, en balbu-

es bon !....jo 
[ue je suis

garçon se
imr.
avait brillé 
Lacheneur, 

on attitude

ir le baron, 
oenttouché 
i’âme....oh ! 
icnt. Vous 
au souvenir 
..Mais pour 
erais le der- 
ne refusais 

r que vous

a stupéfait,

ord, Manri- 
îisant dans 
fie qu’il ne

3 briser ma 
t-il, briser 
Marie-An-

t aisé de 
aee jeune 
it d’avant, 
mche que 
it atterrée 
e des re-

M. Lache- 
trice, voua 
rage que

ir de son
tervint.
mça-t-elle,

isse dire,

s je vivrai 
ne de vo-

ion enfant

ta friste-

bttawa, Lundi, 7 Juin 18868ê année No 120-ETON



FEl
12 A

LA Fill

Ce fut avec 
détails dont c 
Un matin on 
la joie de le r 
baisers les j 
heure, on n 
Koumia repai 

Elle me dei 
devoirs à l’éj

—Je sais, li 
racher mon pi 
senti à deven: 
crime de son i 
réjouir de la ( 
te la situation 

—Ainsi, rof 
taine de ne pa 
tégo de votre i 
vous garderez 
une larme, et 
sur le cadavre 
lui? '

Je comment 
quiétude, et et 
temper Koun

loppant de re< 
d’un reptile, je 
et vous me tr< 
bûcher.

—Au pied d 
chinalement Si 
socier à cette j 
il permis de de 
ment ?

—Si peu do 
mune, Savitri, 
fûtes pas moim 
sant Rajah. Ce 
pour obtenir v< 
père d’un crii 
Jugez si sa j 
pas Vous êtes 
des mains de 
d’autant plus d 
pagner et le se;

—Je compre; 
criai-je en serri 
les mains de K 
point envoyer ; 
votre frère..

—C'est la loi
—Cette loi, j 

Oh ! misérable 
lié à toi ma jeu 
dans la mort aji 
sespoir..

Je cachai un 
mes mains, pu

—Je lutterai, 
testerai contre < 
Je veux revoir 
Sa tya van, chain 
vait fait appelé 
vrer de ma proj

Jo parlais Cou 
sein do ma ter
j’effraierais Km
savais tout, mai 
je devais mont* 
mes parents et 
moi plus que de 
allégresse il l’idt 
dros avec celle 
tête appuyée sut 
d'abord d'a nie ut 
mon parti. 11 un 
j’aurais le temps 
d’évasion. Toute 
ceptable uourvu 
Mais taudis que 
je m’affermissais 
était déjà venue 
cour sonnaient h 
cimbales d’airain 
de brahmes, de 
de peuple n’attei 
du Rajah et sa v 
en dépit de mes 
un mot aux prêt; 
sur mon visage, t 
mes poignets, et 
sans force pour r 
brahmes, et je po 
qui se perdirent 
tre fonèbro. ’ 

Vous savez le 
plus l’Oiseau d'O 
tés de l’Inde et 1< 

Lianor embraa 
Le jour même 

leçon de portuga 
ment pour maître 
comujupiqué les i 
à Pantaleone.ma: 
sait vouloir lui te 
page’efc d’ami.. I 
avec une joie tiiii 
si rapid es, sa métu 
si merveilleuse 
jours elle proùon 
portugais avec ur 

L’heure des rej 
roi, qu’elle traitai 
naissance.

Tout le temps < 
consacrait pas au: 
passait en famill 
de Falçam, ses o< 
nues graves, et q 
dérober ses mqtiii 
il n’y re'usissnit pi 

—Quand je su 
qu’à cette heur* 
multiplient leurs i 
cette citadelle dui 
tant d’héroïsme 
généreux est peut 
fidèles ! J’ai beau 
départ, envoyer d 
core une semaine 
partir. Sepulveda 
t-il tenir contre d* 
aux siennes ?

—Si le malheur 
répondit FaU-nm, s 
du fort, je jure pf 
tour je le reprend 
dégénéré de nos 
n’ai pointL 
preuves, da 

f —Pensez vous 
dois la vife de ma 

Une vive muge 
de Falçam : ses 1 
sur le point déco»! 
et peut-être aJJai!

Aucune Dame d'Ottawa
Ne devrait manquer d’aller visiter la

e>>
Quelques uns des avantages

DES6Î &

CELEBRESsr-t,
A

A A lillS HUES,sr
—DANS LA—

VITEINE
CH! Z

WOODCOCK. POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE
O

Vendons en détail plus bas que les 
prix coûtants.

39 RI E SPATHS.

1er ^Avanfagr—Les''* Amers Indigènes ” s< nt à la portée de toutes les 
1 oui ses. le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

2e Avail’age—Les “Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
m is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, it quii ze autres plantes les plu? populaires.

vl nt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fine; une spéci.'-

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun d irger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant pur.ücaleur du sang.

5e Avantage—Pour ouv.ir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers In i- 
gènes ” sont sans / gai.lité. (G

PORTRAITSLOTKRIH NATIONALE
GRANDE REDUCTION—DE—

M. LE CURE I. LIBELLE Photographies grant surPour les Incendié?. CABINET
VALEURS DES LOTS

1ère e^rie ... §50,000.00
GROS LOT - §10,000.00

Deuxième série • • - §10,000.00 
GROS LOT • • §2,500.00

$2.00 par doz.M. E. G. La verdure, marchand de 
fer, rue William, Oltawa, off e du 
clou à *2.50 le quart, pour les in- 
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

CHEZ

GRAND TIRAGE FINAL
— DES— Dorion A

DelormeI T I SS
Pour les Incendiés. DB CKITE LOTERIE

Le il AOUT p othain 141 Eue Starts cl 569 Pue Sustex
Coin de la me Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantir.

tes Gros Lots ser* nt Tirés

Hatfz-vov s d’acheter vos 
Billets

COUT DU BILLET
Première série • • • §1.00 
Deuxième série • - - 25 et*

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ront de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Tapis, Tanis, EtcNOUVEAU .MAGASIN
MAISON DE TAPISDEnmm et yrmiEs D’OTTAWA.
Ayant le oins grand assortiment, les meü- 

* leoœ Valeurs, et 1qb plus.bas prix en 
fait de

00,000 Rouleaux de Tapis» 
series des demu rs goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseï ies, 
nouvellement nnj ortées, sont t- ulos de 
nouveaux desseins, et se vendent à dee 
prix très modérés.
Peint»reH, Huiles, Pinceaux 

Mlanchissolrs, Ternis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

__ Pe ntures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No. :08 Rue RUlcau,
Vis-à-vi- le magasin de T. Birkett.

ïdpiü, Prelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et Meubles de tonie sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 line SPAKKS.

SHOOLBRED et Cio.
okuw..

h

Nous venons de recevoir un
assortiment de
i1 APIS de BRUXELLESJ.-Bte- DUFORD. WMV

1C avril t 80—3m
T DE------

TAPISSERIELA MAI* A COUDRE
CHEMIN DE FER

Voyrz-les avant d’acheter.de l’é[ oque ; quelle (a'-clle f Tout 
le monde devrait ravor ou sait 
que c’est la

((mm ATLANTIC”
Barris & Campbell, LA“ New Williams ” VOIE LA plus COURTE

ENTES

OTTAWA LT MONTREAL
El leas les peints à l'est.

A CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Lee Jours *

BUE O’CONNOR.
qui tient le haut du marché.

Mesdames, eiamiuez là avant 
d’aller acheter aillent s. I FONDE EN 1837

Vmdue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

OURNEJUJX a CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

AVEC
Le soussigné attire l’attention des entre

preneurs et des autres intéressés sur les 
mérites du

CHARS PULLMAN.Ottawa, Il pai, 1686. la
^MOOrdaamit^àJa^fMe ponaventure, de Shmt-

SeiîSox PrwînoM'markiœée^ettitx v^fe^e 
Nourell* Aneletem, Trov. ÀU»a» «t New-

CHEMIN DE FER S». CIMENT DE HULL
travaux deet son adaptation t our les 

çonrerie exposés à subir l’influenoe de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certifica* s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Fin a venCre a bon œarrlé 

Les commandes 
tre ment «ont remp

Route de la Malle R 
et du Fret entre le 
Bretagne, e» Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bd s dit St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la NouveDe-Ecoese, Pile du 

Terre-

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande

A partir du 2» Jet» 1885, les trains cir
culeront comme suit <
Perteat d’Ottawa. Arr. h 

mm. 114
«4M pan.

Montréal.

8.80 p.m.par le télégraphe ou au- 
iiee promptement.Prince Edouard, le Cape-Breton, 

les Bermudes et la Jamaïque.neuve,
Des nouveaux et élégants ch" rs-palaif 

► r£és de buffet et cüurs-dorloirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Anglo 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de1 Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que I’Intercolonial et les ligues de 
paquebots oui font le service entre Hall 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et r tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes Informations relatives aux 
taux de transport de fret « l oe passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 77, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MO0D1B,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kvssin, rue Yerk, 
Toronto.

D. POTTINOBR,
Surintendant général.

Picric Montréal. 
8-46

Arr. a Ottawa 
12.90 p-m. 
8.20 p-m.O. B. WRIGHT, Hull, P.Q

tSSftis&t
aBtmk8ffi/i7a*^lmîS>SoD?m

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

(•!««• rendent dire 
changement de char 

ont de tous Le8HUIT DW REÇUES

10,000
Montréal à

matin ee raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Flchbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 arrivant à Montréal à 8.26 du

8.46 du

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prise.
Auss1, assortiment couplet el varié de 'CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

n BAILS NKUF8 KH ACIERPeintures. Huile, Mnatte, 'fml
■a. Tous les outrages sont exécutés J ÇbëSxeeefchéquépour n Importe quel en- 

sou B la i urveillance n ôme d« M. Philibert. droil*
Une visite est sollicitée âSsr£sssap-

,1* ^part et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après Vheure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LEY,
Oérau

6. PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DâLHOUSIE, OTlâWâ.
A. G. PBDEN,

Agent gén. des passager*. 
Ottawa 22 août 1884.

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

md PtixÂë Paria
Jd grand prix vtie Paris âété 

couÿafeettâjaprès -midi. Il â\6té gagné par 
‘.‘JMQntlpg,; appartenant à R G. Vyner. 
“Boleucte,” appartenant à Michel Ephrus 
ais,irc§t Afdivé second, et “ Sycomore,” ap; 
parvenant an baron Schick 1ère, troisème. 
C’est. Archer qui menait “Minting.” IJ 
pleuvait à verse pendant la course.

^ Question irlandaise
indues, 6—M. Labouchère est d’opinion 

que l’élément irlandais va gagner trente 
sièges à M. Gladstone en Irlande.

Lo

Londres, 6—Les politiciens ont été très 
actifs toute la journée. S’il faut en juger 
par les impressions recueillies dans les sa
lons. on ne peut compter sur l’adoption du 

D’autrepart les ministériels soutien 
oent que M. Gladstone a réussi 
des adhérente.

M. Labouchère prétend qu’il pourra 
cilement reconcilier les mécontents si M. 
Gladstone voulait faire quelques conces 
done, mais que le premier ministre n’en 
veut faire aucune.

On compte huit libéraux qui sont encore 
indécis ; s’ils n’appuient pas M. Gladstone 
le bill sera rejeté. On considère même 
»rame une chose possible que le vote soit 
£gal d'un côté et de l’autre. Dans ce cas la 
luestion sera réglée par le vote prépondé 
rant de l’Orateur Peel. Toutes les tenta
tives faites pour connaître les vues de ce 
dernier sur le home rule ont échoué.

bill.’
à recruter

it fa-

Belfast, 6—Les funérailles de Curran, 
le jeune homme qui a été jeté à la mer, lors 
de la dernière rencontre entre orangistes 
st catholiques, ont eu lieu aujourd’hui. Le 
ïorbillard était suivi par vingt mille ca
tholiques. Pendant qu’il défilait, le cor
tège fut attaqué par lesorangistes avec des 
;aîlloux. Les catholiques chargèrent les 
«saillants et les repoussèrent. Des coups 

échangés
ps
utle feu furent échangés, un 

%n coup de couteau et plus!
>ups sur la tête. Fi 
int à rétablir l’ordre.

eurs autres re- 
Finalement

aut rCV
;pd

la police parvint à rétablir 1 ordre.
Dans la soirée, il s’est encore produit des 

désordres. Phillips Race Adrella, John 
Beattie et Alexander S te wars ont été arrê
tés pour avoir causé des désordres, ven
dredi, et avoir tué le jeune Curran. James 
Mac mur ray, catholique, a été arrêté sur 
iccusation d’avoir déchargé un arme à 
feu pendant le défilé de la procession, au 
lourd’huL ^

Londres, 7 —M. Chamberlain prétend 
rule va être rejeté parlue

une majorité de 30 voix.
Londres, 6.—M. Goschen continuera les 

débats à la chambre des Communes lundi. 
[1 n’y a eu rien de nouveau aux débats 
rhier soir excepté que M. Pease, libéral a 
innoncé qu’il se rangeait du côté de Glad- 
itone, mais se réservait son droit d’action 
iur le bill que l’on se propose d’introduire 
in auto 

Il est rumeur que quatre autres mem- 
t suivi l’exemple de M. Pease. Les 

p d’espérance 
une majorité

ont suivi l’exemple 
istérialistes ont beaministerialist- 

le réussir. Ils 
le six ou huit.

comptent sur

L’empereur Guillaume
Berlin 6—L’empereur Guillaume doh 

e rendre à Ems à la fin de juin. De là $1 
*3 rendra à Gastien où il passera trois se- 
naines et retournera à Berlin avant d’as- 
dster aux grandes manœuvres d’automne 
m Alsace.

On dit que Sa Majesté doit avoir une 
aouvelle entrevue avec le czar vers le mi- 
ieu du mois d’août.

—Un dîner a été donné hier à la famille 
mpériale par l’ambassadeur russe,le comte 
Schovaloflr. On conclut de ce fait au réta
blissement de la bonne entente 
leux gouvernements.

Ira

Emprunt
Madrid, fl.—On dit que les Zorillistea 

Mit obtenu un emprunt de §100,000 à Lon-

Le Choléra
Rome, 0—A Venise hier on a constaté 32 

a|ouveaux cas de choléra et 21 décès ; on 
rapporte qu’il y en a deux cas à Florence.

Sentences
Bruxelles, 6—M. Defusseaux a été con

damné à un an de prison et à 2760 francs 
pour avoir excité le peuple à l’émeute et 
ïvoir insulté le roi dans un pamphlet inti- 
;ulé : “ Le catéchisme du peuple.”

M. Auseele a été condamné à 
le prison pour avoir fait des harangues 
léditieuses.

six mois

Exportation en Allemagne
Berlin, 6—Les statistiques sur les ex

ilions d’Allemagne depuis le mois de 
ment, indl- 

tation

portations d Allemagne depuis 
janvier au mois d’avril inclusive 
quent une augmentation dans l’exportai 

tissus et la quincaillerie. Les journ 
parlent de l’importance de ces statistic 
et disent que c’est une pi 
tance de l’industrie en Ail

l’impor-reuve de 
lemagne.

L# vente de boissons le dimanche
Londres, fl—Au comité de 

hier, on a adopté par un v 
100 l’amendement au bill sur la vet 
liqueurs enivrantes le dimanche ; cet 
dement 'exige la fermeture des m 
publiques le dimanche d 
ties de l’Angleterre à 
drus et des faubourgs.

s communes, 
ote de 115 contre

ians toutes les par- 
l’exception de Lan-

TAPUSKBIE ! TAPISSERIE
Avis à la population de Bull

M. Euclide Parent vient d’ouvrir 
un nouveau magasin de Tapisserie, 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant reçu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
soi tes et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
Ottawa.

Une. visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
le Bloc de Poulin.

Euclidb Parent.

Importation nouvelle

Je viens ds recevoir un grand 
chix d'objet pour Souvenir de U e 
Communion tels que, Livres, images, 
Chapelets, Médiilles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment compl, t pour la Librai
rie, et que je vendrai à bon marché.

P C Gtiit-LAVIIB
No 455 Rue Sussex, et Coin dei 

rues Sussex et York.
P. S.—A6n de donner p’us de fa 

ciblés à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues York 
et Sussex ou je m’occuperai particu- 
Ifeierm u1 des ventes en gros.

Let Vinaigres.—Lu Lotion Persienne 
remplace avanlagi usement tous les 
vinaigres de toilette connus, et de 
plus c’est la meilleure eau de beauté 
pour blanchir la peau et rafraîchir 
le teint.

Mde Bazaine an Mëaltqn.
Mexico, 6—La -femme de" ràxûnaréchal 

Bazaine et «on fils viennent -d’avirer-A 
Mexico. Mde Bazaine appai tient Aune fa
mille mexicaine très connue.

TELEGRAPHIE
VfCANADA La lune de miel

Washington, fl—Un millier de cartes 
environ, annonçant le mariage du prési
dent, a été adressé de la Maison Blanche 
hier. Elles se lisent comme suit :

M. Grover Cleveland et miss Frank Fol
som ont été mariés mercredi, le 2 juin, mil 
huit cent quatre-vingt-six.

Exécutive Mansion, Washington.
Ces cartes ont été adressées aux mem

bres du cabinet; aux juges de la Cour Su
prême : aux sénateurs et aux membres de 
la Chambre des représentants au Congrès ; 
aux membres du corps diplomatique ; au 
fieu tenant-gouverneur de l’Armée ; à l’A
miral de la Marine et autres officiers à 
Washington ainsi qu’aux amis personnels 
de M. et de madame Cleveland à Albany 
et à Buffalo.

Voici ce que Von donne comme une expli
cation officielle de la raison qui a empêché 
le Procureur-Général Garland d’assister au 
mariage du président. A la mort de 
femme il y a quelques années, M. G aria 
fit vœu de ne jamais prendre part à une 
fête sociale. 11 a observé son vœu, consa
crant tout son temps, en dehors de ses 
heures de bureau, aux soins et aux atten
tions qu’il doit à sa vieille mère. Il n’a pas 
même assiste au mariage de son fils il y a

Une etatne de Champlain
Québec, 6—On parle d’élever une statue 

en bronze, grandeur naturelle, du fonda
teur de Québec,Samuel de Champlain ; sur 
le carré entre la terrasse Frontenac et la 
Place d’Armes. Un certain nombre des 
principaux citoyens de Québec s’intéres
sent vivement à ce projet et il est probable 
qu’une assemblée aura lieu dans quelques 

discuter la question.
Course de chaloupe

ito 6—La course de chaloupe entre 
et Lee, d’une part et Hosmer et 

ay, d’autre part, hier après-midi, a été 
ée par les premiers.

I Partie de crosse 
Toronto 6—La partie de crosse jouée 

hier entre les clubs de Montréal et celui 
d’Ontario a été gagnée par le premier.

Nouvelles maritimes 
Rimoüski 6—Le ‘ Vancou ver ’ de la ligne 

Dominion est arrivé à 5.50 hrs, hier soir, 
avec 39 passagers de première, 58 de 
de et 130 d’entrepont.

rk 6—Arrivés V ‘ Aurania’ de 
2t la * Normandie,’ du Havre.

$5urs pour

Toron 
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McK 
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secon
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Deer Park, Ind., 6— Le président et 
Mme Clexeland n’ont fait leur apparition 
qu’à midi vendredi. Ils ont fait une pro
menade en voiture dans l’après-midi. Le 
président n’ira pas à la pêche.

ETATS-UNIS
Affaires du Pérou

L’odyssée d’un violon
Chicago, 6—11 y a quelques jours, M. 

Harrison, maire de Chicago, recevait, dans 
son courrier, un formidable pli dont l’cn- 

oppe mesurait près de deux pieds de 
long. Ce pli contenait une déclaration 
d’un Russe. M. Samuel Finkelstein, habi- 

Poltava. Il possédait, disait on, — 
violon merveilleux, daté de 1733 et sig _ 
d’un nom illustre. En 1881, le vioP~ 
avaifc disparu, et, en 
violon, un nommé Isaac Horov 
patientes recherches avaient fini 
vaincre M. Finkelstei 
son violon se trouvaient à Chicags, et il 
priait le maire de mettre la main sur l’un 
et l’autre. M. Harrison a confié l’affaire 
aux détectives; quarante heures après ils 
avaient trouvé Ifôrovitch, qui a renai 
difficulté l'instrument précieux,
tranquillement l’avoir tout boi______
'* emprunté.”

Le violon va rentrer à Poltava, où on 
tuera le veau gras pour le retour de l'en
fant prodigve.

Lima, C—Une commission du congrès a 
nnnoncé au général Caceres qu’il était 
élu président ae la République.

Il a prêté serment dans l’après-midi et 
la soirée il a donné un banquet aux 

ès, aux ministres et 
uoi il a as- 
sées en son

membres du congr
au corps diplomatique, après q 
sisté aux fûtes publiques organi 
honneur.

Le cabinet du général Caceres est ainsi 
composé : ministre du gouvernement et 
président du conseil,M. Pedro Alcjandrino 
Del Solar ; ministre des affaires étrangères, 
Manuel Maria Rivas : ministre de la guerre 
M. Justiano Borgono ; ministre delà jus
tice, M. Juan Francisco Pavos ; ministre 
des finances, M. Luio B

:né

ps que le 
itch. De
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Inondation
Denver. Col. 6—Les pluies torrentielles 

rs derniers ont fait déborder les 
ms la partie sud du Nouveau 
Tous les ponts du Santa Fc sur 

e ont été emportés, excepté 
Juan et Bernalillo. En cer-

de ccs joui 
rivières d.
Mexique, 
le Rio
ceux de San 
tains endroits la rivière mesure deux 
milles do large. La vieille église do Saint 
François à San Domingue Puebl 
datait de plus d’un siècle s’est écro 

Le secrétaire Manning 
Washington, 6— Le secrétaire Manning 

i offert sa résignation au président, mais 
ce dernier refuse de l'accepter.M. Manning 
donne pour raison de sa résignation le 

ais état de sa santé qui ne lui permet 
remplir plus longtemps ses fonctions 

lui sont imposées. B demande au congres 
de réformer immédiatement lo tarif.

Les grèves aux Etats-Unis
New-York, A — Le bureau exécutif de 

l’association protectrice de l’empire a or
donné d’arrêter la circulation des tramways 
sur toutes les lignes de cette ville et de 
Brooklyn, afin de venir en aide aux grévis
tes de la troisième avenue. Aucun tram
way ne circule en cette ville et à Brooklyn 
excepté ceux sur la ligne de la troisième 
avenue, dont les employés n’appartiennent 
pas à l’Union. Leurs tramways sont gar
dés par des constables.

no, qui

New-York, 6—A sa dernière 
l'assemblée du district a décidé d 
au nouveau bureau, lorsqu’il sera 
un délai de 
un arrangement 
on recourra, 
une grève gene

Les membres des associations des chars 
refusent d’entendre les membres conserva
teurs du bureau.

Les hommes approuvent à l’unanimité 
la conduite du bureau. Ils disent que le 
bureau a agi ainsi dans le but de forcer la 
compagnie de la Troisième Avenue, par 
l’entremise des autres compagnies, à accé 
dur aux demandes des employés et ils dé
clarent que la lutte va s’engager sur toute 
la ligne.

Le surintendant de la police dit q 
itiesures qu’il a prises sont suffisantes pour 
faire respecter la paix partout. D'aprèt- 
son rapport pas un seul petit char ne circu 
le à New-York, à l’exception de ceux d 
3e Avenue.

réunion,
Une chute de soixante pieds do haut.

Asven, Col., G. — Quelques jeunes filles 
sont montées mercredi soir dans la tour du 
poste des pompiers, en cette ville, pourcon- 
templer la ville du haut de la galerie qui 
entoure la cloche. L'une d’elles, Eppa

choisi,
ffe: semaines pour effectuer 

à l’amiable. S’il écho 
me dernière ressource,e.à, comm 

énérale.
Stewart, s’était penchée sur la galerie afin 

mieux voir. Soudainement effayée par 
le son de la cloche que le concierge, igno
rant la présence des jeunes filles dans la 
tour, avait mise en branle, pour convoquer 
les pompiers à une réunion, miss Stewart 
a perdu l’équilibre et est tombée dans le 
vide d’une hauteur de soixante jm ds. On 
l’a transportée en'touté hâte dans une mai- 

voisine, respirant encore, mais horri- 
ent mutilée. Elle avait les deux pieds 

ras gauche brisés et cinq côtes oéfon 
Aux dernières nouvelles, cette mal

heureuse n’était pas encore morte, mais on 
n’avait aucun espoir de la sauver.

de

b?ei
et le b

La question chinoise
Washington 0—Le sénat de Washing

ton a voté hier par 30 voix contre 10 un 
projet!
établir l’état des pertes eprou wes par 
résidents chinois de Rock Springs (Wy 
ing), lors de l'émeute du mois de septem 
bre 1885 et à payer des indemnités à ces ré 
sldents. La somme affectée par le projet 
de loi au paiement de ces indemnités est 
de §150,UUO

voté hier par 30 voix contre 10 i 
tde loi autorisant le président à fai

Une commission française
, Niagara, 6—Une commission, composée 

d’employés supérieurs de compagnies de 
chemins de fer et du gérant d'une compa 
gnie de steamers est arrivée ici hier soir. 
Bile partira pour Chicago ce matin sur un 
train spécial. Cette commission est char
gée d’étudier l’exploitation des chemins d< 
fer américains.

Séü

La question des pêcheries
Boston 6—La Chambre des rep 

tants du Massachusetts a voté presque à 
l’unanimité les résolutions remplaçant 
celles présentées par le comité dus rela 

fédéaies :

Une grande usine détruite
Lebanon. Pen., 0—La manufacture d< 

Imulons de la Pensylvanie, la plus grandi 
qui fut dans le pays a été détruite cet tu 
après midi par un incendie, 
se chiffrent par §150,000 
assurances.

couvertes p
“ Attendu qne la population de cet Etat 

voit avec peine que des navires apparte
nant à do ses concitoyens sont officielle
ment saisis, que leur voyages sont inter
rompus, qu’ils sont dépouillés de leurs 
cargaisons au Canada.

“ Attendu que les pêcheries ont toujours 
été considérées, non seulement comme 
ayant la plus haute valeur et comme étant 
du plus grand intérêt au point de vue de 
l’alimentation, mais aussi comme très pré 
rieuses en tant qu’école du. marins pour le 
service de la Hotte nationale en temps de

La rage en Amérique
New-York, 6—Il y a quatre semaines, le 

jeune fils de M. Treadwell, riche résident 
de M incola, dans Long Island, était mordu 
par un chien. M. Treadwell a 
immédiatement l’enfant n Paris, <

traitement de M. Pasteut 
veille. Bien en a pris son 
était réellement enragé. 

Dieux moutons, mordus par lui avant l’en
fant, viennent de succomber.

Long Island semble d’ailleurs la terre 
d’élection de l'affreuse maladie. Ces jours 
dérniers encore, un chien a jeté la terre.ui 
à ' Ridgewood et à Valley Stream. Il a 
niordu un cheval, trois vaches, et malheu- 
Hument aussi un fermier. Tnomas Sea- 
nih», c’est le nom de cet homme, a fait 
cautériser sa plaie ; mais sou entourage 
n’eu conserve pas moins de graves inquié 
tudes, et il serait fort désirable qu'il partit 
pour Paris, chercher le remède infaillible

eà ce moment le
et se porte à men 
peiv ; car le chien

guerre.
“Eni conséquence il est résolu quo le 

sénat et la chambre des représentants de 
l’Etat du Massachusetts réunis en assem 
blée générale comptent sur le congrès dei 
Etats-Unis et sur le chef du 
cutif du gouvernement national pov 
promptement et avec décision, de f 
ce que les pêcheurs américains pu 
être protégés dans l’exercice de 
droits et que de no 
relatives aux privilèges • 
nos concitoyens dans les 
soient évitées.

“ Il est résolu que copie de ces résolu
tions sera adressée aux sénateurs et aux 
représentants du Massachusetts au con
gres ainsi qu’à M. Bayard, secrétaire 
d’Etat."
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La famille d'Orléans
Rome, 6—On, dit que le prince hérltiei 

Victor Emmanuel est fiancé à la princesse 
Hélène, fille cadette du comte de Paris.

Paris, fl—Le cabinet a rejeté la recoin 
mandatton faite hier par le comité de la 
liambre, aux fins de rendre l’expulsion des 

princes obligatoire et immédiate II con 
sent à ce que les prétendants tant bonapar 
liste que royaliste soient expulsée de suite 
mais il veut se réserver le droit de n’expul
ser les autres membres de la famille o 
s’il le juge opportun.

Un Troppmann nègre
New-York, fl—C’est un 

du trop célèbre assassin de Pantin, que ce 
John Stevens, mulâtre du Territoire in
dien, qui vient d’être arrêté pour “ assassi
nat en gros,” suivant l'agréable expression 
d’un de nos confrères. Stevens était, de 
profession, voleur de bétail. Le docteur 
Pyle, de Coflfey ville, a porté une plainte et 
demandé son arrestation. Informé du fait, 
le mulâtre furieux a fait irruption un ma 
tin chez M. Pyle et Va tué à coups de 
hache, lui, sa femme, et son domestique 
Dykes. Mis en goût par co premier exploit, 
il s’est introduit dans la maison d’une 
Mme Kerr, qui passe pour avoir beaucoup 
d'argent, a tué, avec sa hache déjà san
glante, le fils de cette femme et 
Lewis Winter, et a pris la fuite.

Personne ne l'avait vu. Mais près du 
théâtre du crime, on retrouvait, le lende
main, un tapis de selle ot un chiffbn 
toile. Or, la veille du crime, Stevens avait 
emprunté ce tapis de selle, plus une selle, 
une bride et un cheval, à un voisin. C’était 
une charge accablante. Arrêté séance te- 

• nante, on a trouvé son pied gauche nu et 
son pied droit enveloppé d’un chiffon pa
reil a celui qu’on avait ramassé près de la 
maison Pyle. - Stevens est donc convaincu 
du quintuple assassinat qui a terrifié le 
pays ; et la corde du bourreau le réclame, 
ai les lyncheurs ont la patience d’attendre 
l’action, toujours lente à leur gré, de la

véritable émule

VE fl—On dit que le comte do Paris, 
au cas où il serait expulsé de France, s’éta
blirait au château de Coppet, sur le lac de 
Genève. Ce château, ancienne résidence de 

ient au duc AlbertJtoMme de Staël, appartiei 
de Broglie, son petit-fils.un nommé

Paris, 6—Le comité de la chambre def 
députés par un vote de 0 contre 5 a adopté 
la proposition en faveur de l’expulsion gé 
né raie et compulsoire des princes et par un 
vote de 9 contre 2 a décidé de remettre la 
discussion de la question de confiscation.

Le cabinet de M. de Freycinet rejet iera 
probablement les propositions du comité.

de

La question d Orient
Athènes, 6—On s’attend que le gouver 

nement va être informé officiellement au 
jourd’hui que le blocus a été levé.

L’éruption de l’Etna
Rome, 0—L’éruption de l’Etna a cessé 

la tille de Nicolosi est en sûreté.
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tension d’une confiance absolue, quand 
le capitaine de deux navires qui devaient 
prochainement mettre à la voile pour Din 
vint interrompre l’entretien.

Falçain quitta le palais, et »o dirigea 
vers l'habitation de Diniz Sam pay o.

C’était son meilleur, Von pouvait même 
dire son unique ami.

Durant de longues années Falçum et 
Diniz réalisèrent le type de ces héroïques 
amitiés que les Grecs divinisèrent.

Nés à Lisbonne, de familles rapprochées, 
presque confondues par des alliances suc
cessives, ils partagèrent les mêmes jeux, 
jusqu'au jour où leurs pères, après s’être 
longuement consultés, décidèrent de les 
envoyer à l’université de Coïmbre.

On ne croyait pas alors, en Portugal, 
que l’art militaire suppléât à toutes les 
autres sciences. On estimait que le soldat 
capable de relire entre deux batailles, 
Homère et Virgile, dépassait de beaucoup 
celui dont les connaissances se bornaient 
aux choses du métier.

A cette époque la renommée de l’uni
versité de CoTmbre était européenne.

Ses maîtres, recrutés parmi les plus ha
biles, venaient d’Allemagne, d'Ecosse oû 
de la chaire de la Sorbonne. La vie y était 

seulement studieuse, mais austère. On 
ne se contentait point d'y instruire des éco
liers, on y formait des hommes. Les uns, 
plus tard, occuperaient les chaires de l’en
seignement, les antres revêtiraient les hau
tes dignités ecclésiastiques ; le plus graud 
nombre, entraîné par 1 inconnu, monterait 
sur les navires en partance pour des terres 
lointaines, et prendrait sa part de la gloire 
des découvertes et des conquêtes réalisées. 
L’avenir n’appartenait pas seulement aux 
braves, mais aux savants Une génération 
se préparait qui manierait avec un égal ta
lent la plume et l’épée, et dont les plus il
lustres clumteraient les exploits auxquels 
ils avaient pris part. On ue se battait pas en 
Portugal. La gloire militaire se reportait 
plus loin, au-delà des caps dangereux, sur 
des côtes nouvelles. Le soldat se doublait 
d'un marin : le mariud’un géographe et 
souvent d'un poète. Les plus fiers hidal
gos pensaient faire leur cour au souverain 
en rendant leurs fils capables de lui roudre 
des services tels que la faveur les payait 
moins encore que la gloire.

A peine leurs études se trouveront olios 
terminées que Lui* Falçam et Diniz Sam- 
payo demandèrent à partir pour les Irnles. 
Après avilir partagé les réprimandes et lus 
succès A l’Université, ils avaient hâte de 
ae distinguer par des actions d’éclat. Le 
.nom de leur famille suffisait à les recom
mander à la bienveillance de Juau do Cas
tro, qui leur prouva sou Inm vouloir en lus 
envoyant tout do suite au feu, Us prirent 
place à cet admirable siège do Diu qui 
plus tard inspira un po'me, et tou* deux 
• uvent blesses à la fois en essayant lie sau
ver çe Fernando, bien-aimé fils du vi 
o-roi. Couilmttmit à côté l'un de l’autre, 
hiinpayo et Falçam méritèrent les mûmes 
•loges, acquirent une égale renomm e, et 
ennuient une fraternité nouvelle : celle 

du sang prodigué au service d’un ami,
Diniz fut bleA.se au bras en préservant 

bAdçam do la fVuhti d’un Maure : et Lui/, 
portait au visage une cicatrice faite par le 
imeterre d’un Musulman. Us su mon

traient ces blessures comme on fait d’un 
«ou venir liant l’un à l'autre rl-ux êtres qui 

Jo parlais comme un rêve, m’exaltant du se chérissent d’une façon absolue, 
sein du ma terreur, et me figurant que 
j’effraierais Koumia par mes menaces. Je 
savais tout, maintenant je comprenais qut 
je devais monter sur un bûcher et qui 
mes parents et la foule attendraient d< 
moi plus que de la résignation, une saint* 
allégresse il l’idée de confondre mes cen 
tires avec celle de Sing, et d’expirer, s; 
tête appuyée sur mes genoux. Je me juraii 
d’,abord d'ameuter la foule, de la ranger d< 
mon parti. 11 me semblait, du reste, qui 
j’aürms le temps de préparer un prrojei 
d’évasion. Toute misère me paraissait ne 
ceptable nourvu qu’on me laissât la Vie. .
Mais tandis que j’élaborais ces plans, qui 
je m’affermissais dans ma révolte, l'heur» 
était déjà venue de mourir 
cour sonnaient les trompettes sacrées, lei 
cimbales d’airain ; une foule empressée, 
de brahmes, de fakirs, de mendiants et 
de peuple n’attendait plus que le cadavre 
du Rajah et sa veuve. Koumia m’entrain,, 
en dépit de mes cris, adressa rapidement 
un mot aux prêtres. On rabattit mon voile 
sur mon visage, des doigts de fer serrèrent 
mes poignets, et je me sentis entraînée 
sans force pour m’arracher à l’étreinte det- 
brahmes, et je pouss^i'dea cris de désespcii 
qui se perdirent dans le bruit de Torches 
tre funèbre.

Vous savez le reste, sans Votis jamais 
plus l’Oiseau d’Or n’eût chanté les beau 
tés de l’Inde et les charmes de l’amitié..

Lianor embrassa sa nouvelle amie.
Le jour même Savitri prit une première 

leçon de portugais. Elle n’eut pas seule 
ment pour maître le savanthommoquiavait 
communiqué les richesses de son érudition 
à PantaTeone,mais 1 adolescent qui parais
sait vouloir lui tenir lieu dp professeur, de, 
page et d’ami. . Elle accueillait ses soins' 
avec une joie timide, et ses progrès furent 
si rapides,sa mémoire la servait d'une façon 
si merveilleuse qu'au bout de quelques 
jours elle prononçait quelques phrases de 
portugais avec une grâce infinie.

L’heure des rejias la réunissait au vice 
roi, qu’elle traitait avec une filiale 
naissance.

Tout le temps que don Garcia de Sù ne 
consacrait pas aux affaires publiques, il le 
passait en famille, mais depuis l’arrivée 
de Falçam, ses occupations étaient deve
nues graves, et quelqu’effort qu’il fit pqur 
dérober ses inquiétudes aux jeunes filles, 
il n’y véusissait pas toujours.

—Quand je songe, disait-il à Falçam, 
qu’à cette heure peut-être les Maures 
multiplient leurs efforts contre Dieu,et qué 
cotte citadelle doqt la conservation inspiré 
tant d'héroïsme et coûta tant de sang 
généreux est peut-êtrç au pouvoir des in
fidèles ! J’ai beau hâter les préparatifs du 
départ, envoyer des courtiers, fl faut en
core une semaine avant que vous puissiez 
partir. Sépulvéda est brave, mais pqurra- 
t-il tenir contre des forces si supérieures 
aux siennes î

—Si le malheur voulait qu'il fût vaincu, 
répondit Falçam, si les Maures le chassaient 
du fort, je jure par mon éternité qu’à mon 
tour je le reprendrais. Noua n'avons pas 
dégénéré de nos pères, dort Garcia ; ai je 

point encore suffisamment fait 
preuves, dans un mois vous m’aurez jugé 1. 

f —Pensez vous que j’oublie que je vous cornu—,««».
dois la vie de ma nllo ? 1 -^Ty af songé, répondit fîsnqiMu *4|

Une vive rougeur parut sur le visage ne s'àgttsaitqo» de compatir» 
de Falçam : ses lèvres s’ouvrirent, iî fut j’aurÉjs demi .lengbynpe soÿÿflpÈ 
sur le point deconfier son secret au vicc-rfi, çqi de ma nftretue^sbuâAee ordFtfj* 
et peut-être allaàt-ils s’abandonner à 1 ex-
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Ce fut avec Koumia oue Mirza réglait des 
détails dont on se garda 
Un matin on m’amena Safcyavan. Toute à 
la joie de le revoir, je le couvris de mes 
baisers les plus tendres. Pendant une 
heure, on nous laissa ensemble, puis 
Koumia rejiarut plus austère que jamais.

Elle me demanda si je connaissais mes 
devoirs à l’égard de l’époux que j’avais

Poodrei de Condition d'Ale-eiao
BOULES 1*011 K le» UOtiXONt

HEDEUISeTcELEBRR*

do m'entretenir.
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

UVEETTBILiBS
POUR LKS

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX
MARCHANDISES DE FANTAISIE JOSEPH BOYDENA-rnt a Ottawa C. STRATTON. 

■Joins des rues Dalh Juste et Sasnt-Patrxck 
À VIS.—Les médecines cl-dessus, oôlè 
i bres dans tout le Canada j*our 

efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les conlre’açona.

T ALEXANDER.

—Je sais, lui répondis-je, que pour «ar
racher mon père à sa prison, j’avais con
senti à devenir la femme du Rajah. Lë 
crime de son frère me délie, et sans me 
réjouir de la terrible fin de Sing, j’accep
te la situation qu’elle me fait.

—Ainsi, reprit Koumia, vous êtes cer
taine de ne pas faiblir ? En suivant le cor
tège de votre seigneur, de votre maître, 
vous garderez le courage de ne pas verser 
une larme, et de fixer des yeux paisibles 
sur le cadavre qui vous entraîne après 
lui ? *

Je commençais à sentir une vague in
quiétude, et cependant je n’osais pas in
terroger Koumia.

De toutes sortes, endommagées par 
le feu, Peau et le déménage

ment, en vente à
Préservatif h-faillible

Grand Sacrifice! COKKRl LKS PIQURES D«

MQOIS ET
DECOUVERT PAR

N. B.—On 
«table cbes 
GOODALL 
et DALGLISH k FRKRB, rue Qnren.oneFt

l’article vf; 
rue Rideau • 

Wellington -

peut aussi obtenir 
v LAPORTE,
A FILS, rue----- AUSSI-----

Cn Missionnaire.LUNETTES
MARINGOUINIFUGEBERN HD SIMARD

BOUCHER
Etavx Nos 1 et 2, Marché des produits 

el viandes, et No I marché Ouest
HTJLiLi

Demandez-le
à votre marchand.

Dépôt en gros •

524 Rue Sussex,
Ottawa.

VN Tremblay 
Agent general

u reste, reprit ma tante en m'enve
loppant de regards froids comme ceux 
d’un reptile, je ne vous abandonnerai pas, 
et vous me trouverez jusqu'au pied du 
bûcher.

-—Au pied du bûcher.. répétai-je ma
chinalement Suis-je donc obligée de m’as
socier à cette jximpe funèbre, et ne m'est- 
il permis de demeurer dans mon apparte
ment ?

—Si peu de durée qu’ait eu la vie com
mune, Savitri, me répondit-elle, vous n’en 
fûtes pas moins la femme de Sing le puis
sant Rajah. Celui-ci vous aimait tant que, 
pour obtenir votre main, il accusa votre 
père d’un crime dent il était innocent. 
Jugez si sa jalousie survit à son tré
pas Vous êtes la plus belle créature sortie 
des mains de Brama. Sing se réjouira 
d autant plus de vous avoir pour l'accom
pagner et le servir dans l’autre monde.

—Je comprends mal, n’est-ce pas ? m’é
criai-je en serrant dans mes doigts frêles 
les mains de Khumin. Vous ne voutiriez- 
point envoyer à la mort la fille chérie de 
votre frère..

—C’est la loi ! fit elle.
—Cetto loi, je la repousse, je la 

Oh ! misérable vieillard qui d’uu 
lié à toi ma jeunesse et qui m’entraînes 
dans la mort après m’avoir vouée au de' 
sespoir..

Je cachai un moment mon front dans

De renuère qualité à grande ré
duction, chez 86 cts 1* 

UOUTEILLE
M. SIM RD 

tiques et le pi 
o.ent libéral qu’il 
le sollicite de no i 

M. SIMARD 
timent complet de 
SALÉES et FUMÉ 
qualité.

Lea ordres seront exécutés promptement 
et livrée à domicile gratis* Prix mod rés. 
Cne visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOVCUER.

remercie ses nombreuses pra- 
blicde Hull de l’encoursge- 

a reçu jusqu’* présent el

ujours en mains un assor- 
VIANDES FRAICHES, 
ES, toujour* d première

L. IV DOHlOiN,
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTA WA
Valiu et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

26 ree Sparks,
VHotel Russejl.

A. A. ADAM 
M. Adam, membre du barreau <'e Qué

bec, s'occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

. •r'-w

vis-à-visBUREAU

Chenil" de fer Canadien du Pacifiqnr
L GNE COURTE

J. A. VALIN,

Dr Alfred Bavard
BUREAU ; —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne lésidence du Dr Prévost

ENTRE
mot us Ottawa, Quebec

ET MONTHS il-.L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont 

m* ARGENT A PRETER

h IIilmes mains, puis, regardant Koumia en
HA-LSâC DIS BBS

S\2
—Je lutterai, je me défendrai. Je pro

testerai contre ces cruauté# de tradition. 
Je veux revoir mon père, vivre près dt 
Satyavan, chanter de cetto voix qui m’a 
vait fait appeler l’Oiseau d’Or, et m’eni
vrer de ma propre jeunesse.

iPEBim, STOMACHIQUES. PURGATIFS i DEPURATIFS
LLftXvt n* guérissent et préviennent les maladies qui se i attachent"

SK
I t de Santo „ * Om«MMMU<fH FMimwiefdu Oervea«.Ki
8X J,, Airtem. IB TRES IMITÉS BT CONTBBFAIT8•X “ /* «rite rilKutu Il-|«l!ti ei 4 «Bleui, m U eot VÉRITABLE»
%\ZJU1IC* yj i1 H>lt III S fr.lêbolt. ROSgralai) -htl» lui AqwMe.

***r=^£** «"""'«unau*; jr<mtr/«i,uTïiinn*iiu»
____________________ bt MUBMrauui Huuueiu »• oanaba

440llr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
I hie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

L isse Ottawa.... 8 32
I'marr. à Montréal...

6 30Arr. à Québec.... 30
Quand les nécessiu. » du bch icv jv.-* s-'p.a 

èrent, ce fut pour eux un déchin nient, 
îarcia de Sà envoya Luiz Falçam » Diu 
tvec lo grade de capitaine, ut Siunpnyu se 
•attit tour à tour avec les rois do la côte.

En arrivant à Goa, le capitaine ci lap
ait q u‘après avoir t ras ni! h 
es graves nouvelles relatives à l’attitu- 
le agressive des Maures, il pourrait 
o rendre immédiatement chez Sampayo ; 
a prière que lui adressa don Gai via 

d’aller au secours do sa fille, 
etarda la réunion des deux jeunes gens ; 
o*is quand il eut rendu Liauor 
itiissemente de son p
loi la veuve du Rajah, Luiz Falçam courut 

chez Sampayo. Celui-ci apprit à la fois Tar- 
ivée du cajntaine et son départ pour les 

ruines du temple de Siva; il courut chez le 
vide-roi afin de lui demander ce qu’il pou- 
. ait faire.

—Imitez-moi,lui répondit le vieillard, 
attendez ; si, à Dieu ne plaise ! Falçam 
payait son dévouement de sa vio, domain 
l'Inde entière serait en fou, et je 
iietaia une armée afin de venger votre ami.

dans la

p.m. p.m, 
10 00 10 00

7 1*6 
p.m. I a.m. 

12 23 j 11 3*.

P-Laisse Québec.... 

Laisse Montréal.

IchassaingS
PEPSINE ET DIASTASE ®

Agents natnreli et inrfiipeniiables <le la 
DIGESTION

il ene de succès
les

DICB3TION5 DIFFICILE1 OU INCOeeLÉTie 
«AUX D tSTOWAC,

OYSPtFSIES, GASTHALOIES,
RIRTE OI L AFFÉTIT ET DE! fOKCES, 

AeâioniMEeeev, comoirno», 
CONVALESCENCES VONISSENENTS,

' Paris, 6. Avenue Victoria
«t che* tous les l'harnuciens.

mmmSmmm
PipoU Jam loutat hi bonmi Bharmatin au Cjimm.

I 00
fo™! AU BON MARCHÉ

PAMS - Rlalson Aristide Bouclcaut - PAMS

9 00Heures de bureau : 9 à 5.
Arrive à Ottawal>r L. Coytenx Prévost

132, Rue Daly, Ottawa.
8 DE BUREAUX : 8. à 10 a.

1. à 3 p. 
6. à 8 p

qu vice-roi
DELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
Soieries, StoffCs nouvelles, 

Costumes, Confections, Toilettes 
nouvelles pour Dames et peur infants, 
Modes, Tleurs, Dentelles, Rubans, 

Cants, Rventalls, Parfumerie, 
Hnrerle, Xslnge tie Table, Tapis, 

Ameublements, Ombrelles, 
Parapluies, Bonneterie, Chaussures 

pour Dames et pour enfants, 
Articles il Voyare. Articles di Paris, 

eto., etc. ■■<>- 
Magaiim du BON MARCHÉ 

•ont les plus grands, les mieux agencés, 
les plus confortables et les mieux orga
nisés. Ils renferment tout ce que l’expé- 

roduire d’utile, de commode 
et sont à ce titre une 
aris.—Lee agrandisse-

HEUR

Connections à Québec pou Halifax, St 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traim 
chemins de fer 
tous les points

le Sà Macdougall, Macdongall & Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin de 

et Elgin, Ottawa. 
m. Macdoüball, 0. R.
Frank M. Macdoüqall.

N. A. Belcoubt, L.L. M.

aux enl
ève et assuré la vin

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-.. Dans h Sparks 

low. W;
Los

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga;e Union)
\rr. à PrescotL... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 U i a.m.
Arr. à Ottawa.....10 00 a.m

rience a pu pro- 
et de confortable, 
des curiosités de P 
mente récemment inaugurés portent à 
10,000 mètres carrés (un hectare) la su
perficie de l’édifice. Ils font du BON 
MARCH É un Magasin unique au monde.

Le système de vendre tout A 
petit bénéfice et entièrement de 
confiance est absolu dans les Mo- 
gamine du BOfl marché.

ndime gu
pond pam à la garantie don 
est, mans difficulté, échangée ou 

bourmée.au gré de VAcheteur. 
Cem principes, sincèrement et 

loyalement appliqués, leur ont 
valu un succès non interrompu, 
sans précédent Jusqu'à ce Jour.

Le, Magasins du BON MARCHÉ 
n’ont de succursales ou de représentant» 
ni en France ni à l’étranger.

l>r Ci G. Ntackhon^e
DENTISTE

7 00 a.m 2 00 p.m. 
4 05 p m 
2 05 p.m 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescoli 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York

M. le Dr C. G Staekhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rne 
Sparks et a sa résidence privée au No 25rt, 

j rue Albert Ottawa.
i Le docteur extrait les dents sans causer 

de douleur à kou patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

voua eon

auipayo erra sur lo port, puis 
ville, maSs il comprit vite que lo 
untyen de Te voir promptement Luiz Falçam 
était do l'attendre, et il rentra chez lui, 
épiant les btuits delà rue, envoyaht dans 
dog quartiers ses plus intelligents escla-

NOUVEAU RESTAURANTmeilleur

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ " Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pn
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur le.1- 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

rockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses cor 
nections pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago el tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, ia table dt 
iépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passager; 
s’adresser au bureau des billets.

ÜT 4» MUE SPARKS Ht 
D. McNiCOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Suri d tend an l-génér»

Toute marcha Repas à toutes heures, ,
14 2i RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.
(0* Lunch à Midi, 5 billets pont $1.00,

CARTES PROFESSIONNELLES

Quand il pressa Falçam dans res bras, 
il lui sembla que son ami venait de s’échap- 
per de la tombe.

Le reste du jour se passa en confidences, 
en épauchoiuents remontant du passe jus- 
•pA l’heure présente. Sampayo so plai
gnit du repe» qui lui était imposé depuis 
quelques mois ; Falçam se réjouissait de 
la nouvelle occasion de se distinguer, qui 
s’ofirait à lui.

—Certes ! dit-il à Sampayo, le premier 
et surtout le second siège de Diu sont 
d’admîràbles pages de notre histoire mili
taire, mais le troisième, si le* Mauves 
ont l’audace de le 
gnera égalomemt do 
tugais. Ù faut que je devienne grand et 
célèbre, Diniz 1 Une seconde place ne me 
suffirait pas, je veux la première.

—Tu l’auras, dit Sampayo en pressant 
les mains de sort ami ; tu l’auras. Tout 
homme qui porte en soi le cuite du lu 
famille, l’amour de la patrie et la foi du 
chrétien est né invincible. Je u’outend* 
pas dire que jamais tu no seras blessé, 
mais que tu ne saurais être abattu par 
aucun malheur.

Une confidence intime allait s'échapper 
des lèvres de Falçam quand l’arrivée dhin 
compagnon d’armes interrompit leur en
tretien. La conversation, devenue généra
le, roula successivement sarcla citadelle de 
Diu, le drame dont Lianor avait failli être 
victime, et les chances probables du nou
veau siège.

Don Garcia de Si se multipliait afin de 
hâter l’heure du départ de son escadre, et 
Falçam attendait un ordre immédiat.

—8sis-tu ce qui me surprend î JrimhA 
Luiz à son ami.

-Non.
—C’est que tu ne demandes ym â m*ao>

HULL
Paul T. C. Damais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à boie, terrains mi

niers, division des lots de fermes exécutés 
aux coniitiobl les pins faciles

o : Hôte! de vill.-, Hall. Rési- 
K!ng,s Rdad/HuTl.

n’ont de succursa 
ni en France ni à l’étranger."

DTERPRÉTES DAM TOUTES LES LAI6ÜEI
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottiwa, 12 mai, 188G. 6m

AU PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSURES ! CHAUSSURES ! ! 

Hurrah I Hurrah I
■

P. Thos Deejardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bnreau et résidence : 117 rue Principale 

Buli. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

►Pour le coin des rues

Voitures! Voitures!PRINCIPALE et DUKE.poursuivre, témol 
la valeur <iea Por

Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Boites, Bottines, qu’il vendra à sacri
fice.

VoKarts couvertes on decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
lures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Ko*lion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.

U vient d’importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l'élégance 

ut être contestée.
emploie dans la confection de ses 

cliaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Lee prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espere que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le 
passé.

VANHORNE,
M. Telr< an, Molaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste. Aux Inventeurs

J. Coursoïïe & Cie.,
Sollicüewrt de Brevelt <TInvents* 

Deums de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Boit 

A nette» et Cerreepoudante au Eta «■ 
Unie, ea Angleterre et en France.

ALFRED MATHIEU,
Na. 380 rne Clarence, Ottaw

24 juillet 1885. laGEORGE TRONAS C. STKATTON
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN BETAIL

COIN DES BUES
Dalhouaie et St Patrick 

OTTAWA

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN,

Coin des roes Principale et Duke, Hull. k.
J. C0UBS0LLE A Cie„

Chambre Victoria, 
VIaA-y1 e bureau des Brevets,

.OTTAWA, Ou.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
IJ plel el le meilleur marché d’Rpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

■Cigares de choix une spécialité.

—Faite. l’enai ne ia Vtl.t 
WA. C’est la meilleure pom. 
made contre ln chute det 
cheveu* et In Calvitie. En 
a en te Chen C. O. D4C1EH, 
Vlittrmnelcn. rneeiSun

ri»- M. C. Stratton délire Informer îee épiciers 
qn’ii leur vendr» des épicerie» de premier 
chou à des prix extrêmement bas et livrées 
A domicile.

B P—Boita 68 
tt Fév 1881
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ÉLIXIRduDGUILLI
Tonique Anti-Glaireux tt Antl-BUleux 

Préparé par PAUL O AGE, Ph*de refasse, Docteur en médecine
is U huait* il Perla, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARTS, 9, Bus de Q-renelle-Bt-Oexrmskin., B, PARIS 
, L’JÊMZZB de O UIIjLIÉ est un des remèdes les plus économiques. 
Gomme purgatif et comme dépuratif, il est d'une efflcaclté Incontes
table contre les Maladies du foie et de Vfstomae, lee Digestions! 
[difficiles, les fièvres épidémiques, les Affections Goutteuses\ 
et Rhumatismales, les Maladies des femmes, dos JBnfants 
et dans toutes les Maladies Congestives.
U défier du Contrefaçon. Exfçer lo Térltille ÉLIXIR de GÜILLIÉ, portant ti Slgnatire PAUL GAGE. 

I et U BmAerirrre/fé rfo rftr/gnodM fl/rtres^ doit chelaebouteille Mt lire ^ccom^aanée

ST DAN» LES PRINCIPALES" PHARMACIEN DU CANADA.
PILULES PURGATIVES D'EXTRAIT D’EUIIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D,8UILLIé|

contenant, eons an petit volume, toute» lea propriétés 
tout—pur g ati v m et dépuraUvee 4e oet Eli tir •

x.e Veritable OVaVBlTT OAJflT-OlRARP
est ua remède souverain pour U guérison de toutes les rsnmrtm.

FaronelM, Anthrrur, aiaiiurm de toute «tp*ce- 
Ce Topique excellent a une efficacité incouipariblo pour la gué; 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcée et Oangrén 
axioBB sua ohaqub bodlbàv la sionatübs ci-oontrb 

Dépfltgénérâl à PARIS, 4, r. du Orfirni et dans toutes las bonne» Pharmacies.
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8e aDUNS LA ! CAPITALE de I® réunir à 6J heures, à la rue 
Susse*, aflu d’aller à la rencontre 
des pèlerins.

Qui de Noire-Dame ou de Sainte 
Anne a des jeunes cens plus zélés 
pour le Sacré-Cœur ?

A dimanche prochain la solution 
du problème.

NAISSANCEAMORCES NOUVELLES Consetl-de-ville
Il y a eu ce matin séance du 

conseil de ville. On y a décidé la 
construction immédiate de l’aque 
duc en prenant l'eau dans le creek 
Brigham.

Nous donnerons les détails com
plets demain.

FEUILLETON
H.er, à l'église Saint-Joseph,

P. Pallier, furent baptisés une 
garçon, nés la veille, enfints de M. et 
madame Philippe Drapeau, du departe
ment des Travaux Publics. Parrain et 
marraine de la fille, M. Lucien Fortier et 
madame R. Matte. Parrain et marraine 
du garçon, M. et mad une Taché, oncles et 
km tes des en fa ts.

le R.
auo

Profltez-en Ecoles séparées
Il y aura assemblée du bureau 

des écoles séparées demain soir à 
8 heures, au heu ordinaire.

MONSIEUR LECOQ
Pour sir mo 
Pour quatreMerchandises Sèches Sacrifiées. Sur le canal

Giâce à la température splendide, 
hier, le canal a été couvert d’e n- 
barcations de promeneurs durant 

grande partie de l’après midi 
la soirée jusqu’à une heure

Echo. de I* rivière
Le vapeur “ E. B. Eddy,” appar

tenant à M. Eddy, est parti samedi 
matin ayant à sa remorque qua
torze barges en destination de Qué
bec. Le vapeur “ Sir John,” est 
aussi parti le même jour pour 
Montréal avec huit barges. Le va 
peur “ Dandy" est arrivé samedi 
avec six barges vides et une autre 
remplie d« charbon pour MM. Blan 
chard et Williamson. Le “ Itey ” 
est parti avec huit barges La barge 
“ Noémi ” est parti de Buckingham 
samedi avec une cargaison de 3H5. 
000 pieds de bois, la plus forte 
charge encore descendue la rivière 
Ottawa. Le vapeur 11 Welshman” 
est arrivé de Montréal hier midi, 
étant douze heures en retard par 
suite d’un épais brouilla d près de 
Cumberland.

L’HOmtR, DU NOMFunérailles
Les obsèques de M. Washburn 

ont eu lieu, hier après-midi, à 2 
heures. Elles ont été suivies par 
une foule de citoyens qui ont voulu 
témoigner une dernière fois de leur 
estime pour le défunt.

Les porteurs des coins du prêle 
étaient MM. Frank Scott, Dr John 
Scott, Georg î Marston, Dr Gooke, 
Robert Gonroy, M. Gar;o h.

Edition Het
DECESIl est en ter du qu'à [ artir do AdmïnlA Ottawa, le 7 juin, à l'dge de 6 ans 3 

Marie-Adjutor-Edouaid, fils de feuLUNDI, LE 30 MAI —M. Maurice, dit-il, est jeu
ne, il se consolera, il oubliera...

—Jamais ! interrompit le pau
vre amoureux, jamais !. ..

—Et.votre fille ? interrogea la 
baronne.

Ah ! c’était bien là vraiment 
la place faible, celle où il fallait 
frapper ; l’instinct de la mère ne 
a’était pas trompé. M. Lâche- 
neur eut une minute d’hésitati
on visible, mais se roidissant con
tre l’attendrissement qui le ga
gnait.

—Marie-Anne, répondit-il len
tement, sait trop ce qu’est le de
voir pour ne pas obéir quand il 
commande....

Quand je lui aurai dit le 
cret de ma conduite, elle se rési
gnera, et si elle souffre, elle sau
ra cacher ses souffrances....

Il s’interrompit. On entendait 
dans la lointain, comme une fu
sillade, des feux do file que domi
nait la voix puissante du canon.

Tons les fronts pâlirent. Les 
circonstances donnaient à 
seurdes détonations une signifi
cation terrible.

Le cœur serré d’une pareille 
angoisse, M d’Escorval et Lache- 
nenr se précipitèrent sur la ter
rasse.

Mais déjà tout était rentré 
dans le silence. Si large que fût 
l’horizon, l’œil n’y "découvrait 
rien. Le ciel était bleu, pas yn 
nuage de fumée ne se balançait 
au-dessus des arbres.

— C’est l’ennemi, gronda M. 
Lacheneur d’un ton qui disait 
bien de quel cœur il eût, com nie 
cinq cent mille antres, pris le ïu- 
sil et marché aux alliés.... /

Il s’arrêta....Les explosion# re- 
prainaient avec; plus de violence 
et durant cinq îjninutos elles 
succédèrent sanis interruption.

M. d’Escorv il écouta 
sourcils froncée

une
A. J. St. Pierre.

Les funérailles auront Iriu demain, le 8 
Itéra la

et de
fort avancée. Les propriétaires de 
ces embarcations ont dû faire am 
pie recette.

jusqu’au 1er août courant, nous vendrons 
à 30 pour icnt au-dessous du pr'x coûtant, 
au magasin de

courant. Le convoi funèbre 
r- sidence de Madame A. J. 8t.
04 rue Besserer, à 3.30 tirs. p.m.

Parents et am s sont priés d'y as ister 
sans autre invitation.

Se LL
x. d. minoux, Manvnls état

Les trotloirs sur la rue Maria 
sont dans un très mauvais état A 
chaque instant les piétons sont 
expo=és à se rompre le cou. Les 
intéressés devraient y voir.

Sur la rue Théodore, la circula
tion des piétons y est d’autant plus 
difficile que l’unique trottoir qui 
s’y trouve n’est pas suffisamment 
large, est défectueux en maints en 
droits et par dessus tout, est en 
combré de pierres qui nécessitent 
une gymnastique continuelle. On 
semble ignorer cette belle partie de 
la capitale.

OtliKo 61 Rue Brewery, Hull, Société St. Pierre d’Ottawa
AGRICULTURE$10,000.00 111M. Alphonse Dallaire, m son vivant 

membre de la Société St. Pierre d'OUawa, 
étant décédé le 6 juin courant, les mem 
bres de la dite société sont priés d'assisb r 
à ses funérailles qui auront lieu mardi 
prochain, 8 juin.

Le convoi funèbre partira de la demeure 
du défunt, No. 425, rue Sussex, à ‘ rs. 
précises du matin.

Par ordre,
CHAS. BIIÊOARD.

Sec.-Arch. S. St P.

valant de marchandises sèches de toutes 
sortes et do j remière qualiié.

N’oubliez pas que nous vendrons que 
pour argent comptant seulement, etc est 
pour celte raison que nous vendrons à de 
si grands sacrifices.

I.» » tabulation, Vexerelee, le pAtnrajre

Si l’engraissement va d’autant 
mieux qu’il s'applique à des ani
maux jouissant de la tranquillité 
absolue, ruminant au repos et 
dans l'obscurité, pour que rien ne 
les dérange dans leur œuvre de 
rumination, de sommeil, d'assimi 
latiou d'une nourriture substantiel! 
et distribuée régulièrement, il n’en 
est pas de même pour d’autres ani 
maux qui, pour grandir, s’accoutu
mer au travail, donner du lait de 
bonne qualité, ont besoin de 
cher, de courir, de vivre librement 
au pâturage Nul doute que la di
gestion ne se fasse mieux sous l’in 
fluence d’une 
d’exercice journalier, et que la vie 
plus ou moms pastorale 11e soit 
une excellente condition pour aug
menter ia digestibil.té des fourra
ges. Ici encore, U y a compte à 
faire entre ce qu'il faut accorder 
aux besoins de l’animal d’une part, 
et à l’utilité qu’il s’agit de tirer de 
l’animal exploité eu vue des besoins 
de l’homme.

Je ne 
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y a quell 
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dix enfat 
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Dieu 
Jacob 1 a 
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reçoit to 
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lui ton 
multiplie 

Ma pri 
tends jus 
fenêtre, 
célibatai 
Lesjenfanl

Terme de foe^
Le terme de la cour de L’Orignal, 

s’ouvrira demain sous la présidence 
du juge Daniels.

Ure visite vous convaincra des prix, sc-Ottawa, le 7 juin 1886. e
N’ou blitz {as la place au magasin de Mourant

Le jeune Labrecque, l’infortunée 
victime du coup de feu tiré par le 
jeune Lamontagne, est dans un état 
très critique et les médecins déses
pèrent maintenant de le sauver. La 
balle qui n’a pu encore être ex
traite est une cause constante d’hor 
ribles tortures pour le petit mal 
heureux.

A. Vis.M. D. CLA1R01Ï,
No. 61 Rue Brewery.

Hull.

Couléee A fond
On dit que deux barges apparie 

nant à MM. Blanchard et William
son, qui étaient à la remorq .e du 
“ E- B. Eddy ’’ ont coulé à fond 
près de Grenville.

On demande
Une passerelle serait de toute né

cessité sur la rue Sparks en face du 
Bureau de Poste et du bureau des 
billets du Grand Tronc.

Cour de Police
7 juin—Victor Prouix, pour lar 

çin e.-t envoyé en prison pour douz^ 
mois ; la cause de George Lacelle, 
accusé de tenir 
désordre est ensuite instruite ; le 
prisonnier est trouvé coupable et 
condamné à une détention d ; six 
mois dans le prison 
aux travaux forcés.

SAMEDI et LUNDI. 5 et 7 JUIN pro 
chain, M. Jos. Gueriin, agent du (départe
ment de construction du Pacifique Cana
dien, se tiendra à l’Hôtel Renaud, rue 
Mu. ray, ] our engager des charpentiers et 
journaliers pour travailler sur la ligne d* s 
Montagnes Rocheuses. Passage gratuit 
aller et retour.

Ottawa, 4 juin, 1886—3f_______________
TERRE A VENDRE—Située dans la 

paroisse de Sarsfle’.d, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec Jtâri 
ments, itc., etc. Conditions fac-les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
conté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

mar-

cevtaine somme
CCS

PATINOIR A ROULETTES
Accident j

Samedi après-midi madame John 
Scanlan, de la ru • Besserer, a fait 

chute sur le pas de sa porte 
et s’est démis une jambe.

Ouvert tous les soirs.
Avec musique complète, les mardis, jeu

dis et samedis soirs.
[Aussi tous les malins de la semaine.]

Alex. Hunier,
Propriétaire.

une

Mort snbite
Un passager sur un train de la 

ligne “ St Lawrence et Ottawa ” est 
mort subitement quelques instants 
avant d’arriver a la gare de Kempt- 
ville, samedi. On ne trouva aucun 
papier sur le défunt pouvant aider 
à le taire connaître ; te corps a élé 
transporté à la morgue, 
quête a été commencée et ajournée 
à aujourd’hui. Jusqu’à présent le 
cadavre n’a pas encore été identi-

VA VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

une maison dtHENRI MASSE Ah ! p 
pie. Et 
évoqué, 
chanter 
tiré les 1 
venant à

BULLETIN COMMERCIALEPICIER et BOUCHER
•AVIS—Je donne avis que toute person- 
ne ou personnes qui seront trouvé passant 
sur mon terrain seront poursuivies avec 
toute la rigueur de la loi.

MICHEL CO ALLIER 
Propriétaire 

M. H. DEZIEL désire informer Messieurs 
les propriétaires dt s mines et des chahtiers 
et le public qu’il a ouveit un hôtel à 
Wakefield ; logis, lit, repas, le tout con- 
fortavla.

31 mai 1886.

commune Xonvmnx avantagea
M. T. St Jean, marchand de 

chaussures, si avantageusement 
connu à Hull, vient de faire de 
nouvelles améliorations à 
gasin qu’il a agrandi considérable
ment. M. St Jean est aujourd’hui 
plus que jamais en mesure de don 
ner satisfaction sous tous lus rap 
ports à ses nombreuses pratiques. 
Son assortiment de chaussures en 
général et surtout de chaussures 
pour la première communion est au 
complet. Ses prix sont des plus 
modérés comme d'habitude et les 
chaussures achetées à son magasin 
sont cousues et rechevillées pour 
rien s’il y a lieu.

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qua’ilé 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv és à domicile.

6 ne en- Condoléancee
A une assemblée du Club de 

raquette “ Frontenac ” tenue le 6 
courant il a été résolu que le se 
crétaire envoie une lettre de condo 
léance à la famille de M. A. Bureau, 
membre de ce club, pour la perte 
qu’elle vient de faire par la mort de 
Mme Bureau.
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Antre mort snbite
M. P. Dallaire, hôtelier de la rue 

Sussex est mort soudainement hier 
matin d’appoplexie.

ff
ijt les

— Ce n’est pa i là, murmurait- 
il le feu d’uu ei gagemept.... 

Demeurer p lus 1

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

PERDU OU VOLE.—De la rue Inker- 
mann, depuis samedi dernier, une jument 
à poil brun. La personne qui en aura 
pris connaissance est priée d’en donner 
avis à son proj riétaire. Tancredk Car
RIKRS, IIU.I

F. Jehln-Prume
Nous avons r çu hier, dit La Mi 

nerve de ce matin, la visite de M. 
Jehn Prume à nos bureaux L’émi
nent violoniste nous esc revenu 
d’Europe frais et dispos. Les dilet 
tanti de la capitale auront la bonne 
fortune d’entendre vibrer sou vio 
Ion demain.

Société «lu Sucré-Cœur
Hbr, 1er dimanche du mois, les 

jeunes gens de la société du Sacré- 
Cœur se sont réunis à 2 h. à l’école 
Notre-Dame.

M. le Vicaire-Général Routhier 
donna le salut à 2 heures et demie, 
après lequel il fit une touchante 
allocution sur les devoirs d’un en 
fant du Sacré Cœur. Il félicita ces 
braves jeunes gens de leur fidélité 
à se tiouver au poste chaque di
manche, mais surtout le 1er de cha 
que mois.

Voici les noms de ceux qui étaient 
présents au Salut, à 2 heures et de 
mie.

gtemps
dans cet état d’anxiété était 
impossible.

—Si tn veux Lien me le per- 
menrtre, père, hasarda Maurice, 
je vais aller aux informations ?

—Va !.... répondit simplement 
le baron, mais s’il y a quelque 
chose, ce dont je doute, ne t’ex
pose pas, reviens.

—Oh ! ..sois prudent !... insis
ta Mme d’Escorval, qui voyait 
déjà son fils exposé aux affreux 
dangers.

—Soyez prudent, insista Ma
rie-Anne, qui était seule à com
prendre quels attraits devait 
avoir le péril pour ce malheu
reux désespéré.

Les recommandations étaient 
inutiles. Au moment où Mauri
ce s’élançait vers la porte, son 
père le retint

—Attends, lui dit-ii, voici ve
nir là-bas quelqu’un qui nous 
donnera peut-être des renseigne
ments.

En effet, au coude du chemin 
de Sairmeuse, un homme venait 
d’apparaître.

Il marchait S grands pas, au 
milieu de la route poudreuse, la 
tête nue sous le soleil, et par 
moments il brandissait son bâ
ton, furieusement, comme s’il 
eût menacé un ennemi visible 
pour lui seul.

Bientôt on put distinguer ses 
traits.

—Eh !... c’est Chanlouineau, 
exclama M. Lacheneur.

—Le propriétaire des vignes 
de la Borderie ?

—Précisément. ...Le plus beau 
gars du pays et le meilleur aus
si. Ah ! il a du bon sang dans 
les veines, celui-là, et on peut se 
fier à lui.

—Il faut le piier de monter,dit 
M. d’Escorval.

M. Lacheneurse pencha sur 
la balustrade, et appliquant ses 
deux mains en guise de porte- 
voix devant ea bouche, il appe

arXI VENDI S AUX CONDITIONS 

TRES FACILES DE

A Pnplncauville
M. E. Robiiaille, épicier, coin des 

rues Water et Cumberland, ayant 
obtenu le privilège de donner des 

et de vendre des rafraîchisse
ments sur le terrain de la grande 
célébration de la fête Saint-Jean 
Baptà 
neadv 
louetj 
rofral

$1. par semaine
----- PAR------ Jolie fête JHier soir, M. Théophile Roy qui 

s’était absenté de chez lui fut man
dé de se rendre à la maison, et à 
son arrivé 11 fut très surpris de 
contrer une foule d’am s qui s’é
talent rendus pour célébrer sa fête.

Une jolie adresse lui fut lue, 
remplie de compliments pour lui 
ainsi que pour mad.tme Roy ; à 
cette adresse était joint un magnifi 
que cadeau.

M. Roy répondit avec beaucoup 
d’esprit et de tact aux paroles flat 
teu-es qu’on lui avait adressées et 
ne manqua pas d’assurei à tous ses 
amis qufil se rappellerait celte soi 
rée qui lui avait apporté trop de 
plaisir et d’ motion, pour pouvoir 

blement

rei
AVIS AUX,1 ENTREPRENEURS.

TV ES SOUMISSIONS CACHETEES 
L/adressées au soussigné et portant la 

suscription : “ Soumissions pour pavage 
en blocs ” seront reçues jusqu’à midi MER
CREDI, le 16 juin 1886, pour la construc
tion de pavés en blocs de granit, ou fonda- Al. St l>aurent, L. Gravel, S. Cho- 
lions en courbes, selon la cas, sur la rue quelle, J. Béland, J Emend, V. 
•lu Pont, près du Pont Suspendu, d’après Charron N l’ntvin I Ravm/vnd 
lut nouvelles lois locales à en eflet. n n, h ’ i nÎL Raymond,

• Dos plans et spéciticatio is pourront être P* Duhamel, A. Demers, L. Char- 
vus au bureau de l’Ingénieur de la Cité, bon n eau, G. Charb anneau, J os. Fré- 
HôH de Vide, Ottawa. déric, E. Charlebois, F. Brunette, L.

La Corporation se réserve le droit de Brunette. J. Brunette, H. Pinard,
:^rnL7rTneme,Unnrs’dorgeCOpasraàl:‘ t*™** ^

cepter la plus basse ou aucune dts soumis- 8
s.ons. On espere toujours que le bon

Toutes les soumissions devront ôlre ac- exemple donné par ces généreux 
compagnées d’un chôquc accepté par une jeunes gens sera imité par tous les 
banque et lait {ayabie à l’oidre du Tréso- autres membres de la Société, dflns 
ner, pour une somme de Quatre cents pias un aven;r i.Xa nrorhain 
très, pour le pavage en granit et pour une U \,aV . ,r 1168 Procûain. 
somme de Deux cents piastres, pour les Voici le cantique chante à toutes 
fondations en courbes, montant qui si root les réunions de cette société, 
confisqués ri !e soumissionnaire néglige de . „ . ^
remplir les i onditions de son contrat après £U 8‘10 ,d UIî I, a‘s,r éphémère,
avoir été requ.s de c « faire. la sou iis Ün va,n lu cherches le bonheur :
sion n’est pas acceptée le chèque sua Pour le trouver à Dieu ton père,
remi®. 1 Va le dimanche offrir ton cœur.

Toutes les soumissions devront ôlre faites REFRAIN
d’aprôi les formu'es fournies, comportant
1 signature bona fide du fournissionna’re Chretien, le dimanche l’appe le
ou de tes sûretés avec tous les blancs bien A rendre gloire au Créateur ;
remplis et accompagnées du chèque requis, Ecoute sa voix paternelle :
où sinon elles seront jugées non ave- Il veut la prière et ton cœur,
nues.

Pendant qu’une foule asservie 
S’enivre d'un poison trompeur,
A Jésus, source de la vie,
Va, le d manche, offrir ion cœur.

Des rois s'effeuille la couronne ;
I.a t< mbe e igloulit leur grandeur :
A Jésus qui t’offre so-i tiô ie,
Va, G dimanche, offrir ton cœur.

C ainsde Di- u la lente jutl'cd :
Obéis, suspend ton labeur :
Et sur Vaut 1 du sacrifice,
Va, le dimanche, offrir ton cœur.

Si tu veux éviter l'ablme, 
t ù règne u e éternelle horr ur,
A Jésus la sainte victime.
Va, le dimanche, offrir ton cœur

Au dimanche toujours fidèle,
D s mondains, brave la fureur,
Bt dans une paix éternelle,
Au Ciel, Dieu { lacera ton cour.

Le saint jour de la Pentecôte, les 
jeunes gens du ^acré-Cœur, sec 
lion Sainte Anne, viendront en 
pèlerinage à la Basilique ; ils assis
teront à la messe de 7 heures, à 
faquelle ils communieront.

Tous leurs confrères de la section 
Notre Dame sont instamment priés

,
Hle 23 juin courant, à Papi- 
M, toute personne désirant 
Wk échoppe, pour vendre des 
Pssemenis devra s’a 1 rosser 
s tôt à l’adresse ci-dessus 

mentflfanée.

renJ

544, IK K MK. au

5 J —5 f.

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc ,

Pour le» Incendiée
M. T. Vian, marchand de chaus

sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses tha 
res au prix coûtant à ceux qui ont 
souffert de l’mcendiè, et à 15 pour 
cent aux autres.

C'est le bon moment d’acheter drs 
chaussures à bas prix.

ussu

vendus à la semaine far

exprimer convena 
qu’il ressentait.

La soirée se passa en musique et 
en amusements divers et lorsque 
l’on se sépara, tard dans la nuit, 
tous étaient enchantés de la fête.

tout ceOHEVRIER PRERE3

Energie.—De la força de l'estomac 
dépend presque toujours l’énergie 
de tout le système. Il n’est donc 
pas étonnant que le Remède du Dr. 
Sey, le grand tonique de cette orga
ne, ait tant de succès.

N. B. Vous aurez la visite do noire agent 
avec des échantillons.

1886 1836
ECHOS DE HULLGRANDE CÉLÉBRATION

DU
(jOpération.—Par le houblon et les 

autres stomachiques qu’ils contien
nent, les Amers Indigènes renforcis- 
sent l’estomac et préviennent l’indi
gestion et parla ihu barbe et les 
autres laxatifs, ils entretiennent les 
intestins en bon ordre. De là l’in
contestable efficacité des Amers Indi
gènes

Avis aux Minas—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants fout leurs dents. 11 soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
trauquille^n enlevant les douleurs 
de l'enfant, et le petin chérubin 
s'eveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit le» 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les venta, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses denta, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le 11 Sirop Calmant de Ata- 
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Première eommnnkm
Le Rôv. [’ère Cauvin a annoncé, 

hier, que la premièr- communion 
les enfants serait remise à la se 
maine prochaine et que la confie 
mation aurait lieu en toute pro ha 
bilité le même jour, qui u’est pas 
encore fixé cependant.

DOMINION DAT !
R' BT. SURTEES 

Ingénieur de la Cité.

$2,500 en Prix Bureau do l’Ingénieur 
de la Cité 

Ottawa, juin 3, 1886 1
Parade de la brigade du feu et des 

terribles.
Grande revue militaire.
Tournoi de lacros e, balle à pied et 

bicycle.
Magnifique course de chevaux (au 

trot et au pas de course). 
Ascension de ballon.
Jeux athlétiques.
Courses de hose reels.
Grand feu d’artifice et illumination 

des édifices parlementaires.

FRIX HBDVIT3 
j^ur tous Us Chemina de Ver.

F. HoDODQAL,
Maire d'Ottawa,

Fié ident.
Ottawa, 5 juin, 1886.

• Canada
Proving-t de Québec 

Comté et District d'Utlewa

COUR DE CIRCUIT

1 Xolw religieuses
Hier, fête de Notre-Dame du 

Grâce était la fête patrona'e de la 
>aroisse. Il y a eu grand’messe so 
ennelle et chant avec accompagne

ment d’orchestre à l’orgue.

Dimanche prochain est la fêle de 
la Pentecôte. La veille est un jour 
de jeûne d’obligation. La cérémonie 
de la bénédiction de 1 eau commen
cera samedi matin à cinq heures 
et demie.

dans et pour le Comté d’Ottawa, dans la 
Cité de Hull

Amédé Béhsle, manure urier de voitures, 
d‘j la paroisse de St André-Avelin, 
dans Us Comtés el D strict d’Ottawa 
susdits

Demandeur

Blh Fégmn. voyageur journalier, ci-de 
vont du Township de Ripou, dits Comté 
et District, Maintenant abtent du District 
d’Ottawa et de la Province de Québec 
où il n'a pci t de demieile.

la :Le révérend Père Harnois est 
arrivé samedi du vovage qu’il était 

faire aux Etats-Unis dans l’in- 
térêt de sa santé. Nous so i mes 
heureux d’apprendre que ce voyage 
lui a fait beaucoup de bien. Le Rév. 
Père Cauvin sera absent pendant 
quelques jours cette semaine.

—Ohé Chanlouineau.
Le robuste gare leva la tête. 
—Monte !....cria Lacheneur, 

monsieur le baron veut te par-

Defendeur
Il est rrdonné au D/ Tendeur susdit de 

celte
allé

comparaître dans les deux m is de 
date.

CHS. LF DUC
Grt’fil ir de la dite Cour de C'reuit 

Hull 27 Mai 1886

W. H. LEWIS
Sev. du Comité.

1er.
(A «vitre)
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